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“ Avéc ‘cetteprésente édition,
‘ Ld'THbune eîtredans la trente-
deuxiènie‘année de son existen-
ce. ;

Plein-de vigueur et chaleureu-
sement encouragé. par ses lec-
teurs, notre journal n’a qu’un dé-
sir :continuer à être utile.
Laderniére année a été active,

fructueuse même, les résultats
remportés dans le domaine de la
vie, sociale ne ‘ayant cédé en
rien à ceux de l’activité veligieu-  

+

se dans notre ville comme dans
tout le district. ;
Nous désirons toutefois profiter

de l'occasion qui -nous est offerte
pour remercier nos lecteurs de
I'intérét qu’ils n’ont cessé de
nous ‘témoigner et tous nos
clients de la confiance qu'ils
nous ont conservée. -
Dans le cours de cette anné

nouvelle, nous- prouverons notre
gratitude envers les uns et les
autres.

 

LAVOIX DU PAPE

 

Lettre de Sn Sainteté Benoit XV à Mgr

"Morelli, évéque de Be.game, sur les
conflits sociamx qui ont ésolée cette
ville
 

A Notre Vénérable Frère Louis-
Marie, évêque de Bergame,

BENOIT XV, PAPE.

Vénérable Frère,
Salut ‘et bénédiction apostolique.
Nous avons accoutumé d'’é-

prouver une joie particuiièrement
douce en constatant combien Nos
ils de Bergame se distinguent
par le caractère chrétien de leur
vie, véritablement exemplaire.
Aussi est-ce avec une vivetris-
tesse que Nous avons entendul’é-
cho douloureux des violentes ma-
nifestations populaires dont votre
cité vient d’être le théâtre. Il n’y
a pas lieu; il est vrai, de s’éton-
ner que ‘‘I’homme ennemi’’, ex-
aspéré au spectacle de la mer-
veilléuse fécondité de ce champ
du Seigneur et sans cesse aux a-
guêts pour surprendre l'occâsion

. favorable -de le ravager, ait ‘ex-
ploité la crise actuelle pour se-
mer la zizanie parmi une mois-
son 8i‘riche ét si abondante. En
Nous confiant la garde de son
champ mystique tout entier, le
Seigneur Nous & fait un devoir
t’empêcher absolument, par tous
les moyens en Notre pouvoir,
que puisse lever cette mauvaise
semence ; elle’ menace, pour peu
qu'elle prenne racine, d'étoutfer
toute ‘13° moisson.

Si Nous vous écrivons, Vénéra-
ble Frère, ce n’est pas que nous
mettions le moins du monde en
doute votre zèle vigilant — ces
événements vous ont, au contrai-
re, permis d’en donner une nou-
velle preuve ; mais il Nous a paru
bon d'exhorter par votre entre-
mise Nos fils bien-aimés à réster
inébranlablement attachés a leur |
dovoir: Nous --avons . ‘confiance| -
qu'ils répondront à cet appel avec
une générosité vraiment empres-

: sée, du fait. que Notre autorité
vientd'appuyer à leurs yeux la
force: dela votre.
L'ACTION ECONOMICO-80-
CIAL
DES |
PONTIFICAUX SUR LA

SCIENCE SOCIALE:
Ettout-d'abord, Nous mnoti-

fions :à tous et à chacun.que Nous
approuvons sans réserve l’initia-,
tive que ‘vous avez prise, Véné-
rable Frère : dès la:fin des hostili-
tés, quand se réveilla- l’activité

 Querls guerre. avait suspendue, le
désir de :pourvoir aux besoins

“ ‘nouveaux des classes pauvres
vous a poussé àcréer, en vous ser-

. Nant de la.Commission diocésai-
"ne (Giunta Diocesana), un Office

spécial du--travail pour le déve-
loppement des œuvres ouvrières.

+

JALE DOIT S'INSPIRER.
ENSEIGNEMENTS

Si cette institution est dirigée
ainsi qu’il convient, c’est-à-dire
conformément - aux préceptes de
la religion, elle Nous paraît ex-
cellente et ‘riche de promesses;
sinon, il n'échappe à personne
qu'elle peut engendrer les pires
désordres au sein de la société
civile.
Les directeurs de telle organi-

sation, si étroitement liée au bien
public, doivent done, avant tout,
avoir toujours présents à l’es-
prit, pour s’y conformer rigou-
reusement, les enseignements de
lu sagesse chrétienne en matière
de science sociale, consignés dans
l’immortelle Encyclique Rerum
Notarum et dans les autres Let-
tres du Siège Apostolique.

Voici ce qu’il importe essen-
tiellement de ne point perdre de
vue : cette vie, éphémère et sûjet-
te à tous les maux, n’est point
en mesure de nous assurer le
bonheur; le bonheur vrai, par-
fait, éternel, nous sera donné au
ciel, comme récompense de la
vertu ; le ciel doit être le but de
tous nos efforts; aussi devons-
nous moins nous soucier de faire
valoir nos droits que de remplir
nos devoirs; il n’est cependant
pas défendu, même ici-bas, et
dans la mesure du. possible, d’a-
méliorer notre sort, par la recher-
che d'une existence plus aisée ;
rien enfin M’est {plus propre à
ussurer le bien général que la
concorde et l'union de toutes les
classes, entre lesquelles il n’est
pus de meilleur trait d’union que
la charité chrétienne.

CONDAMNATION .D'E LA
VIOLENCE

Ils travailleraient donc fort mal
au'bien de l'ouvrier — qu’ils s’en
rendent compte — ceux qui, af-
fichant la prétention de vouloir
améliorer ses conditions d'exis-
tence, ne lui donneraient la main
Qué pour la conquête des biens
fragiles et, périssables d'ici-bas,
(hégligeraient. de l’éclairer sur ses ‘
dévoirs à la lumière des principes
de -la doctrine chrétienne et
iraient même jusqu'à exciter tou-.jours davantage son animotité à
l’égard des riches, en se livrant à
ces déclamations améres et vio.
lentes par quoi nos adversaires
Foussent les masses au boulever-
sementde la société.
Pour écarter un aussi grave pé-

ri, il faudra, Vénérable ‘Frèretoute votre vigilance. Prodiguantvos conseils — comme vous l’a-vez fait déjà — à ceux qui visentdirectement à améliorer le condi-tion des ouvriers, vous leur de. ‘manderez d'éviter les intempé-
x

leur action, qu’elle tende àrcali-
ser ou à propager un si noble pro-
gronime.-Si l'esprit chrétien fait
défaut, sans parler du’ mal in-
croyable.que pourrait causer cette
action, ilsuffira d'affirmer qu’el-
‘e est vouée à ln stérilité. Nous
veulons espérer que chacun sera
docile à vos instructidhs; si l’un

ses Vues, retirez-lui” sa charge
sans hésiter. - ;

CAPITAL ETTRAVAIL

À cette œuvre. du/relèvement
chrétien, comme l’on. dit, des
humbles, ceux-là doivent plus
largement contribuer/Que la bon-
té et la libéralité divine y a ren-
dus plus spécialeméht aptes.
Tous ceux d’abord .à ‘qui leurs
connaissances confèrent quelque
supériorité ne refuseront pas d’ui-
der ‘es cuvriers de leürs conseils,
de leur autorité, de léur pardle,
et tout spécialement; l'appui
qu’i‘s donneront auxœuvres sus-
citées dans ce desseinpar la Pro-
vidence. De même, que les privi-
ségiés'de la fortune veuillent bien
régier leurs rapports avec les pro-
letaires non suivant les données
du droits strict, mais} plutôt sur
les principes de l'équité. Bien
plus, Nous les engageons Nous-
mêmes de toutes Nos forces à
apporter en ces relations la plus
possible d’indulgence,. de largeur
d'esprit et de libéralité, de faire,
eur leurs propres drôits, toutes
concessions et remises possibles.

D'autre part, ceux qui occupent
des situations inférieures quant
au rang et à la fortune doivent-
bien se convaincre quela diver-
sité des classes sociales tient à
l’ordre même des chopes, et donc
c’est de la volonté diviné qu’on
doit répéter qu’‘‘Elle a créé les
grands et les petits, quoniam pu-
sillum et magnum ipse fecit"’ (1)
pour le plus grand avantage des
individus et de la société. Ces
humbles doivent se pénétrer de
cette vérité : quelque améliora-
tion qu’ils apportent à leur situa-
tion” tant par leurs efforts per-
sonnels qu'avec le concours des
gens de bien, il leur restera tou-
jours, comme aux autres hom-
mes, un lourd héritage de souf-
frances. S'ils ont cette exacte vi-
sion de la réalité, ils ne s'épuise-
ront point en inutiles efforts pour
‘élever à un niveau au-dessus de
leurs capacités, et ils supporte-
ront les maux inévitables avec la
résignation et le courage que
donne l'espérance des biens éter>
nels. En conséquence, que Nos
fils de Bergame, Nous les en
prions et supplions, s’inspirent
—_—_—_——P rt

De grandes démonstrations de
-piété en l’honneur de sainte Jean-
ne d'Arc auront lieu dimanche,
en l’église Notre-Dame du Rosai-
re.
A la ‘messe de heures 30, le

‘chœur puroissial, aidé de plu-
sieurs voix de la ville, et dirigé
par M. Thériault, rendra deux
morceaux de Saint-Saëns intitu-
lés: ‘‘Au saint autel’’ et ‘’Heu-
reux qui du Cœur de Marie’.
M. E. Duquette,-la fameuse bas-
se montréalaise, se fera entendre
dans une ‘Ave Maria”’ de Lem-
mens.
À la grand’messe le chant de

Solesme sera exécuté par les RR.
FF. Maristes et leurs élèves du
juniorat. C’est le R. P. Barillec,
O. P., qui prononcera le panégy-
rique de la sainte.

 
Pour la réunion du soir, à |.

Theures 30 précises,-on a préparé
le programme suivant, qui sera

ou l’autre osait s’obstiner ‘dans-

 

dre su. mirage des promesses fal-
lucieuses par quoi on cherche à
leur ravir la foi de leurs pères
puur les enrôler ensuite au servi-
te’ de la violence qui s'apprête à
tout bouleverser et tout détruire.

L'ETUDE ET L'ACTION E-
CONOMICO-SOCIALE SONT
UNE OBLIGATION DU MI-
NISTERE SACERDOTAL.

Ce n’est ni par la force ni par
le désordre que se défend la cau-
se de la vérité et de la justice ;
ce sont là des armes qui, en dé-
finitive, blessent gravement, et
tout les premiers ceux-là mêôzges
qui y recourent.

Contre ces ennemis funestes de
la foi catholique et de la société
civile, les prêtres, et avant tout
les curés, ont le devoir de réali-
ser l’union parfaite des esprits,
en se groupant derrière vous, Vé-
nérable Frère, pour leur barrer la
route.

Qu’aucun membre du clergé ne
s’imagine que pareille action est
étrangère au ministère sacerdo-
tal sous prétexte qu'elle mènb
sur le terrain économique: il suf-
fit que sur ce terrain le salut des
ûmes soit en péril. Aussi voulons-
Nous que les prêtres considèrent
comme une de leurs obligations
de se consacrer le plus possible à
la science et au mouvement so-
cial, par l'étude, le contrôle ou
l'action, et de collaborer par tous
les moyens avec ceux qui sur ce
terrain, exercent une saine in-
fluence en vue du bien général.
En outre, il leur appartient d’é-
clairer leurs ouailles avec soin
sur :es devoirs de la vie chrétien-
ne, de les prémunir contre les
pièges des socialistes, de les ai-
der à améliorer leur sort, sans ja-
mais perdre de vue l'esprit qui &
dicté la prière ardente de l’Egli-
se : ‘‘Puissions-nous user, comme
en passant, les biens temporels de
manière à me point perdre les
biens éternels.”
En attendant, Nous ne cessons

d'appeler sur vous tous les dons
de la divine Bonté. Comme gage
deces faveurs et en témoignage
de Notre particulière bienveillan-
ce, Nous vous accordons de grand
cœur à vous, Vénérable Frère, à
votre clergé et à votre peuple, la
Bénédiction apostolique.
Donné à Rome, près de Saint-

Pierre, le 11 mars 1920, de No-
tre pontificat la sixième année.

BENOIT XV, PAPE.

(Traduit de l'italien par la Docu-
mentation catholique.)
(1) Sap. VI. 8.

PourJeanned Arc

 

suivi d’un concert en plein air
par la Philarmonique:

PROGRAMME

1. ‘’Finale de la 1ère Sympho:
nie’’.. : ... Vierne.

M. T. Urbain, organiste
2. ‘La mort de Jeanne d'Arc’

. «....... ..L. Bemberg.
. M. Paul Dufault, ténor

3. Allocution
“ *R. P. Lamarche, OP.
4. ‘‘Dieu le veut!” .. Gounod.

Chorale.
5. ‘“O Salutaris’’ .. .. Flégier.
M. E. Duquetle, basse

ce ree

6. ‘Ave Verum’ .. Gounod.
i Chorale
7. ‘““‘Ave Maria’ .. .. Spohr.

~~ M. Gaston Nolin, baryton .
8. ‘“Tantum Ergo” .. .. ..
ve ve . . ..L. de Merlier.

9. ““Allegro brillant” .. .. ..
… J. Stebens.

T. Urbain. : 

(Le Devoir, 27avril 1920)

M. l’abbé Edmour Hébert, di-
recteur des œuvres sociules -dio-
césaines, a reçu, de M. Serrarens,
qui a visité le Canada, l'automne
dernier, une invitation à assister
au Congrès international des or-
ganisations ouvrières chrétiennes
et catholiques, qui aura lieu, à
La -Haye, Hollande, les 10, 11,
12 et 13 juin 1920. Il. a pour but
d'établir des relations entre les
divérses organisations catholiques
du monde entier.
La Fédération des syndicats.

catholiques et nationaux de
Montréal n’a pas encore décidé
définitivement si elle doit envoyer
un représentant à ce grand con-
grès. ll est probable qu’il y aura
entente entre les syndicats catho-
liques de Montréal et ceux de
Québec. En elfet M. l'abbé Maxi-
me Fortin, aumônier générai des
unions ouvrières catholiques de
Québec « reçu une semblable in-
vitation de lo part de M. Serra-
rens.
LES EMPLOYES DE BAN-

QUE.
Nous avons le plaisir d’annon-

cer la formation d'un nouveau
syndicat catholique et national
‘L'Association des Employés de
la Banque d'Epargne de lu Cité
et du District de Montréal’. Le
syndicat ne date que de quinze
jours, et, déjà, il munifeste une
puissante vitalité. C’est à M.
Ernest J. Brossard, gérant de lu
Banque d'Epargne, succursale
Suinte-Cunégonde, que revient le
mérite de cette fondation nou-
velle.
M. Brossard est aussi le prési-

dent de ln ‘nouvelle - association,
Les règlements du nouveau syn-
dicat sont inspirés de l'encycli-
que Rerum Novarun de Léon
XIII et ont été approuvés par
M. Lespérance, gérant-général
de la Banque d'Epargne. L'asso-
ciation des employés de la Ban-
que d'Epargne a obtenu un pre-
mier succès en réussissant à fai-
re octroyer à tous les employés
un boni de $200 pour les commis
mariés et un boni de $150 pour
les célibataires.

PLOMBIERS
Le syndicat catholique et na-

tional des plombiers a réussi, a-
pres deux mois de négociations,
à conclure une entente avec les
maitres-plombiers de la ville et
des environs. Cette entente porte
sur la question des salaires, des
conditions de travail, et demeure-
l'a en vigueur du ler mai 1920 au
ler mai 1921. L'entente, cela va
de soi, a revêtu la forme d’un
contrat signé de part et d'autre,
par les représentants des maîtres-
plombiers et ceux du syndical ca-
tholique et national des plom-
biers.
Le contrat comprend 12. clau-

ses. La première comporte que
le principe des ‘‘chantiers ou-
verts’’ doit être reconnu. Les
maîtres-plombiers ne feront pas
de distinction entre les unionis-
tes et les non-unionistes et de son
côté l'Union ne forcera personne
À entrer dans ses rangs. La clause
|seconde dit que le présent con-

trat demeurera en vigueur du ler
mai 1920 au ler mai 1921. La
clause troisième défend d'une ma-
nière absolue, les ‘‘lock-out’ et
In grève de sympathie. La clau-
se 4 pourvoit à la spécification
des heures de travail. Du ler mai
au ler novembre, les plombiers
travailleront 9 heures par jour,
excepté le samedi. La semainede
travail sera de 49 A- 50 heures.
Les heures de travail seront en-
tre 7 bh. du matin et 6h. du: soir. Suite à la page 8.
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Comment les aîtirer. près de nos

- demeuresles y garder et les
protéger.

J'ai toujours aimé les oiseaux,
et, petit garçon, je prénais plai- |
sir à les observer. J'essayais de

les apprivoiser en leur jetant des |
miettes de pain, de gâteau, du
grain, qu'ils venaient becqueter !
à mes pieds, quelques-uns un
peucraintifs, d'autre familière-

ment, ce dont j'étais très fier.
Ayant lu dans un de meslivres

illustrés que des personnes, des

enfants mêmes, bâtissaient pour

les oiseaux des maisons où ils
venaient s'installer etfaire leurs
nids, je me promis d'en faire
l’essai. Pendant plusieurs jours
jo ne parlai que de ce grand pro-
jet. Mes parents m’encoura-
geaient et me donnaient des con-
seils, tout en me laissant l'ini-

tiative. Ma décision prise et mon
plan arrêté, je me mis en frais
de l’exécuter. J'avais intéressé
un de mes compagnons à mon
entreprise, et il avait consenti à
ru'aider. Un jour de congé nous
partimes avec nos traineaux, une
hache et des cordes, pour aller
chercher un arbre dans le bois.
voisin de notre demeure.

 

Las seungs. JunPemède tontre
la Constipation

‘Un pharmacien dits “Iyadéjà
plus-de 30 ane que je recom-
rirnde I’Extrait de Racines
connusouslenomde
de la Mère Selgel pour guérir
radicalement la constipation et
‘Vindigestion.C'est un mieux :

igne de confiance
ne mar jemais àla tâche,

 

me 

fut un couple de rouges-gorges
bleus qui en prit possession et se
mit à y apporter de petits co-
peaux, des brindilles, bâtissant
diligemment leur nid. Peu de
temps après, un couple d'hirondel-
les arriva, qui déclara immédia-
tement la guerre. Ce fut une suc-
cession de cris et de combats, les
plumes volaient de toute part;
puis les deux is chantèrent

‘victoire, et la paix se rétablit.
Les martins pourprés, que j'at-
tendais avec impatience, firent
leur apparition. Un seul d’abord,!
puis un couple, qui fut suivi de
plusieurs autres qui arrivèrent
tous ensemble. Plus nombreux et
plus forts, ils chassérent les rou- )
ges-gorges bleus et les hirondel- : dre les noms des différents oi-
les. Les premiers arrivés ne li-

I

‘barrasser est de faire, ‘chaque
boîte avec.:un -fond ‘nfobile;. Il est
-alors' facile-*d’enlever le nid‘ du
moineau, qui deviendrait une vé-
ritable -peste s’il lui était permis
de garder ces maisons préparées
Pour d'atres espèces.
“Le plus grand“danger auquel
sonit exposés ies hibtes de mos
demeureset de hos-jardins est le
chat: domestique, qui les guette
sournoisement. Bien des oiseaux

bés victimes de sa ruse:

étudier les oiseaux est le- matin
et le soir. Sur le haut du jour,
surtout pendant les chaleurs, ils
restent tranquilles durant quel-
ques heures, cachés à nos re-
gards. Il faut éviter de troubler
leur, solitude, marcher avec pré-
caution, pärler bas, etc. Il y en a
que l’on ne peut découvrir et ap-
procher. qu'avec beaucoup d'at-
tention.
Dans les études de ce genre,

la mémoire souvent fait défaut.
Si 'of veut qu’efles nous soient
profitables, ayons soin de noter

 
nos observations sur un calepin
qui, plus tard, nous sera un
agréable souvenir que nous reli-
rons aveg.intérét. Pour appren-

seaux, les livres donnant leur des-
vrèrent cependant pas la place cription et contenant des images
jsans la défendre vaillamment. en couleurs sont d’un grand se-

C’était au commencement de La lutte fut longue et acharnée. cours, quand on ne peut visiter
l'hiver, et il faisait très beau. ‘Les couleurs variées du pluma- les musées.
Tout nous enchantait pendant ge des combattants étaient d’un |
que gaiement nous nous dirigions joli effet dans
vers la forêt dont les grands ar-
bres projetaient leur sombre sil-
houette sur le ciel doré par le so-
le.: couchant. Après avoir cher-
ché quelque temps ce ou’il nous
faliait, je choisis un jeune pin
bien droit, d’une trentaine de
pieds de hauteur. Bicherons
inexpérimentés, mais pleins d’ar-
deur, nous partageant la tâche,
nous faisions voler les éclats au-
tour de nous. Bientôt le géant
était abattu, à notre grande sa-
tisfaction. Il nous fallut l’ébran-
cher pour le sortiv plus facilement
du bois, et même après cette opé-
ration, il était encore bien lourd.
(A vrai dire, il aurait pu être
moins haut, mais nous ne con-
naissions pas mieux.) Nous l’at-'
tachâmes sur nos traîneaux et le
tirâmes, tantôt dans la neige,
tantôt sur la terre gelée, jusqu’à
la-maison. Nous fümes en retard
pour le souper, mais jamais repas
De fut plus apprécié. Mon ami
déclara à ma mère qu’il n'avait
jamais mangé rien de si bon et
avec autant d’appétit. Nous ne
fûmes pas lents à nous coucher.
Patigué, mais heureux; je dor-
mis à poings fermés toute la
nuit.

Lee lendemain, après la classe,
j'écorçai l'arbre et l’équarris aux
deux bouts. Chaque soir je tra-
vaillais avec ardeur à la confec-
tion de la maison, que j'avais
destinée aux martins pourprés.
Elle contenait une dizaine de
compartiments, avait de beaux
et larges larmiers couvrant les
ouvertures, et pour seuil une bel-
le tablette entourée d’une jolie
grille Les entrées, rondes;
avaient deux pouces et demi de |
diamètre. Je la peinturai en
blanc. Après l'avoir solidement
attachée au haut du poteau, il
restait à planter celui-ci dans la
fosse qui, après bien des efforts,
avait été creusée dans le sol dur-
ci. Je choisis un samedi pour
cette opération importante. J’a-
vais invité tous mes jeunes amis,‘
et avec leur aide et celle de quel-
ques membres de ma famille,
nous l'élevâmes en nous servant

 

la mêlée. Les

martins d’un bleu tirant sur le
viclet, les hirondelles d’un vert

irisé et changeant, et les rouges-
gorges bleus couleur d'azur, for-©

maient une combinaison de tons
ravissante.
Je bâtis à la hâte, sur le bord

du pignon, une petite maison
pour les expulser. Ils s’y instal-
lèrent sans retard et construisi-
rent leurs nids, abandonnant la
maison du poteau aux marins
pourprés victorieux. Bientôt la
plus grande activité régna dans
la colonie. C'était un va-et-vient
continuel de travailleurs affairés ;
puis un calme relatif succéda jus-
qu’à ce que les petits fussent
éclos, périodes d'observations in-
téressantes pour moi. ‘I fallait
voir la quantité d'insectes, pe-
tits et gros, qu’apportaient tour
à tour les pères et mères à leur
couvée ‘respective. Tes oisillons
sortirent du nid, tremblants,
peureux, et toujours affamés. Lee
parents, constamment sur le qui-
vive, ne prenaient presque pas
de repos, jusqu’au jour ol, aprés
plusieurs  leçons—données avec
un soin et une patience admira-
bles—les petits fussent en état
de voler et de se pourvoir seuls.

D'année en année la colonie
augments en nombre, et quel-
quefois de huit à dix couples
couvaient en même temps, dans
ies boîtes préparées par moi.
La vieille maison n'existe plus

maintenant; mais d’autres en-
fants du voisinage, après moi, en
ont construit d’autres sembla-
bles, ou à peu près. L'an der-
nier, au même @pdroit où j'avais
élevé ma première maison d'’oi-
seaux, je retrouvais encore une
foule de martins pourprés. Il est
apparent qu’ils aiment leur place
natale et y reviennent chaque an-
née. -

Il y a plusieurs genres de mai-
sons d'oiseaux, et l’on peut les
varier suivant les bôtes que l'on
désire y attirer. Les berceaux, en
général, pourvoient aussi des en-
droits convenables à quantité
d'oiseaux divers qui y bâtissent
leurs nids, et ils fournissent en de deux forts appuis en forme de

X, tels que ceux employés pour
soutenir lescordes à linge char-
gées. J'avais ajouté au poteau
-une base faite avec du trois sur
quatre. Nous l'attachâmes à de,
solides piquets avec des fils de
fer. J'avais une maison d'oiseaux
toute prête pour recevoir les hô-
tes que je souhaitais pour le prin-
temps.
Vraiment, j'avais apporté trop

de soin à la construction de cette
maison, et elle était, je crois,
trop attrayante, car tous les oi-

nourriront;

- ceux-ci.

même temps un bon gite. Les
arbustes et plantes qui forment
ces berceaux, ou au moins quel-
ques-uns, devraient être choisis
parmi ceux qui produisent des
fruits ou des baies sauvages qui
atticent les oiseaux. Ils s’en

cela protégera les
fruits cultivés; car bien des oi-
seaux préfèrent les premiers à

Le moineau est un intrus qui
souvent s'empare des boîtes cons-
truites pour-les oiseaux sauva-
ges. Il ne devrait-pas y être to-

En supposant que les maisons
d'oiseaux ont attiré chez lui quel-
ques-uns des hôtes désirés, et
que l'étudiant connaît mainte-
nant la plupart d’entre eux à pre-
mière vue, dans quelle direction
doivent tendre ses efforts, et com-
ment peut-on stimuler son inté-
rêt dans cette étude? Des con-
cours de construction de maisons
d'oiseaux, de modèles appropriés,
pourraient être organisés dans les
écoles ou les classes d’entraîne-
ment manuel; quelques prix
‘simples, mais jolis, tels que des
livres sur les oiseaux - canadiens,
avec estampes en couleurs, aide-
‘raient à stimuler l’ardeur des
concurrents, les encourageraient.
Le jour de la distribution des
prix serait jour de fête dans l'é-
cole en l'honneur des oiseaux.
On y convierait quelques adultes
‘que ce concours intéresserait.
: Des juges compétents, c’est-à-di-
re au courant des habitudes, des

oùts, des traits particuliers à
haque espèce d'oiseaux, expli-
queraient les raisons pour les-
quelles ils donnent les prix à tel
ou tel concurrent. Ce jour serait
suivi d'un autre ponsacré à la
plantation d’arbustes et d'arbres,
û la confection de haies vives, de
berceaux, fourrés, destinés à
fionner des ‘abris ou refuges À
nos intéressants petits amis.
Au cours des leçons de dessin,

des tracés d'oiseaux, d'après na-
ture, apportent de la variété dans
les sujets et développent l'esprit
d'observation, le goût; de jolis
modèles de ce genre peuvent être
donnés aux élèves, qui devront
apporter beaucoup d'application
dans l’exécution de leur travail,
et ils s’intéresseront davantage à-
cetté branche d’histoire naturel-
le.

L'ornithologie est une des
sciences qui offrent le plus d’at-
trait. Celui qui l'étudie passe
une grande partie de son temps
endehors, en plein air. Lorsque
les intempéries des saisons de-
vraient, semble-t-il, le retenir au
logis, sa passion pour l’étude

fonce sous bois. Il-se récrée par-
mi la belle nature, tout en s'ins-
truisant… Les découvertes rêvées
par lui [depuis des années peu-
vent devenir un fait accompli de-
main. . . alors il poursuit son rê-
ve, il s’en va à la recherche.
Avant que l'aube ne blanchisse
l’horizon, quelle que soit la sai-
son, il va, malgré lachaleur ar-
dente de.l'été, malgré la pluie, le
vent, malgré la neige. Il s'enga-
ge dans les marais déjà couverts
des premières. glaces de- l’autom-
ne, rien ne Varréte dans la re-
cherche du problème qu'il s’est 

seaux la ‘voulaient. D'abord” ¢e léré. Unbon moyen de s'en dé- | promis de résoudre. Liorsqu'il re-

et “des oisillons surtout sont tom-

Le temps le plus propice pour

l'emporte sur son amour du con-,
fort, et il part à l'aventure, s'en-,

 

  

  
Voici Une Preuve;Que

ZUTOO
Guérit Le Mal de Tete
M. B. F, Tomkins, en-Maire de Coe
À ,le ve:
“Vos Tablettes constituent un remède
sûr et efficace pour le mal de tête.

M. Loupe, éâiteur du ‘Oran
Leader Mail °°, le ve: vr
“Vos Tablettes Z méritent-d’être
universellement connues comme Étant
us remède qui guérit,

A. C. Hanson, B.A., E.C., Colonel des
Hussards, le ves
“Je prends les tablettes ZUTOO, et je
considère qu'elles sont un remède
satisfaisant pour le mal de tête‘.
täc. la bolte--ches tous les

reanebee= ema

i ce
vient à sa ‘demeure, fatigué,
ayant grand fuim, il est content,
satisfait. °
L'admirateur de la belle natu-

re semble trouver dans la vie
bien. des jouissances qui échup-
pent aw commun des mortels. Il
vit daps un monde inconnu de
ses . VDisins, parce qu'il voit et
comprend bien des choses qui,
pour eux, sont indifférentes.

Chasseur, ou voyageur nogtur-
ne, vers le matin, quand l'aube
fait pâlir les étoiles qui vont
bientôt disparaître, et que votre
canot-couvert de givre glisse len-
tement sur l’onde du laé encoie
enveloppé du brouillard de la
nuit qui, en tombant, se congèle
et blanchit tout ce qui vous en-
vironne, avez-vous jambis enten-
du passer le garrot qui vole bien
haut au-dessus de vous? Ses ailes
font un bruit semblable à celui
que fait le vanneur accomplis-
sant sa tâche; bruit mystérieux
qui fascine celui qui d'observe,
mals qui reste inaperçu des in-
différents. Combien d’autres
bruits subtils dans l'air nous é-
chappent que lui saisit et écoute
avec délices! Un chant douce-
ment modulé, un cri à peine per-
ceptible, une note joyeuse jetée
par l'oiseau qui fuit à tire-d’ai-
les, cri de railliement, appel lun-
cé à la sourdiné, tous lui donnent
d’agréables impressions que plus
tard sa mémoire fidèle-lui rappel-
lera comme autant de doux sou-
venirs.
Chaque année l’apparition des

premières fleurs nous enchante.
Il en est de même des oiseaux
qui nous reviennent péripdique-
ment, pour ceux qui les aiment
et les connaissent. Avec quèl plai-
sir nous saluons le premier rouge-
gorge, qui est familier à tous de-
puis l'enfance ! Sa chanson prin-
tanière nous est douce comme la
voix d’un ami qui revient d’un
long voyage après des mois d’ab-
sence. \
Nous protégeons les oiseaux

parce qu'ils sont des objets de
beauté, soit par leurs formes,
leur plumage ou leur chant:
Nous devons aussi les protéger
par raison d'économie nationale.
Les insectivores sont d’impor-
tants agents de la conservation
des récoltés, élément principal de
notre nourriture. Celui qui laisse
les oiseaux s’introduire dans ses
champs, son verger ou ses bois
et leur facilite les moyens de s’y
établir en leur construisant des
maisons, des haies vives, des ber-
ceaux, etc., sera amplement ,ré-
compensé de ses troubles. Ils’de-
viendront des alliés puissants
contre’ ses pires ennemis, dont
ils feront leur aliment quoti-
dien,

Lee gibier à plume nous four-
nit des amusements sains etét
agréables fen ‘méme temps que
de la nourriture succulente. Gé-
.néralement, ce n’est pas pour se
procurer ‘cette dernière que le
chasseur poursuit le gibier, mais
plutôt pour se récréer. La chasse
est le passe-temps favori et quel-
quefois la passion d’un grand
nombre d'hommes’ qui s’y livrent
avec ardeur.

Quelques espèces de nos gi-
biers sont presque ‘disparues ou
deviennent très rares. Les grands

‘¢3onnées, l’acaroissement de la
population, qui
plus'grande:étendue de terre cul-
-tivée, nécessitant l'établisse-
ment; de fermes dans les endroits

| préférés du gibier qui s’y multi-
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‘| les chasser. Cop
La -prôtection des oiseaux ‘est

marchés, les armes à feu perfec-

demande une;

rom

pliait autrefois ; toutes ces causes
ont contribué à en réduire le
nombre. Notre devoir, aujour:
d'hui, est ‘de conserver ce qui

peut. Il'ÿ en a encore quelques
| variétés qui sont en nombre as-
sez considérable et qui augmen-
tent d'année en année. Celles-là,

et restrictions, le sr

maintenant établie par étatuts du.
Canada et aux ‘Etats-Unis. Pir
la loi de la Convention des Oi-
seaux Migrateurs, les deux pays
se sont entendus pour protéger
ep tout temps les oiseaux ‘insec-
tivores eË‘les autres espèces :nôn
reconnues. comme giblér; pour
établir ume saison de prohibitiôn
permanente de la chassede cer-
taines classes de gibier à pluie
qui étaient en danger de'disparaf-
tre: pour décréter ‘des périodes
de prohibition égales dans cha-
que pays, pendant lesquelles il
est défendu de chasser les gi-
biers à plume miigrateurs. Ils se
sont entendus aussi pour eh pro-

de leur permettre le retourvers
le nord en sûreté.
Tous les Canadiens devraient

se faire un point d'honneur de
respecter ce traité. Les cas de
contravention aux règlements

rapportés au garde-chasse le plus
rapproché par toute personne qui
en a connaissance, Le gibier est
une des richesses nâturelles de la
nation, et les quatre-vingt-dix
-pour cent, ou à peu ‘près, des
‘gens qui ne chassent pas pour-
‘raient tout de méme s'intéresser
à la conservation de cet héritage
auquel ils ont droit. C’est une
question qui regarde tout le mon-
de et qu’il ne faut pas laisser en-
tièrement ‘entre les rhains des a-
mateurs de chasse.
La vie de nos animaux sauva-

la nation canadienne. Des sanc-
tuaires ont été établis par pres-
que tout le pays dans des en-
droits convenables, où des colo-
nies d'oiseaux - font leurs nids,
croissent et se multiplient sans
être molestées. Parmi ces sanc-
tuaires, il y en a pour les oiseaux
aquatiques, qu’il est - important
de conserver, et à cette fin des
terrains propices à leur dévelôp-
pement sont réservés. Un grand
nombre seront établis plus tard,
quand le peuple, réalisant la né-
cessité de conserver notre gibier,
en fera la demande. :

 

+ On:peut se procurer des exem-
plaires de la loi de la Convention
des Oiseaux Migrateurs, et au-
tres brochures sur ce sujet en 8°a-
dressant au Commissaire ;dè ; fa
division des Parcs Fédéraux,mi-
nistère de l'Intérieur, Ottawa.

——e}tttte-0>> -

Ce qui compte, ce qui ‘ehho-
blit et éclaire notre vie, c'est
bien moins nos pensées\que les
sentiments ‘qu'elles "&veillent én
nous.
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OHANGEMENT D'HORAIRE

- À ‘pattir ‘de-lundi,-27“octobre;
le‘train“No:60 ‘artivers’ à"St-Hya-
einthe à 12:15 p.m.,‘ de ‘Sorelèt
‘partiraà 2.80p.m. ‘pour ‘Ibée-
‘ville “ét Néyan. |
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Le tréin "No '61 ‘quitteis’Sh.
ol -

‘L. BOURBEAD,
‘Agent 4'la Station.
N.J.F Gérent Général” des Passagers.

nous. reste et de travailler à ns:
reproduction autantque fairese

moyennant certaines‘précautions.
80’peut -

hiber la chasse au. printemps afin_

faits sous cette loi devraient être ~

ges a besoin de la protection de

$01rue Georges, . ... . ...SOREL

Hyasitithe42.00p.m. ;pour‘Bo.
’,
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!Notre-Dame’’, est sa patronne,

le. Per vias rectas est sw devise;

- Undésir de manger

avec des résultats également sa-

. “des-qui ‘en seraient résultées. Je

- VOL. 11—No 26--
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Poru la Convetionn

- Pour--quetous les délégués et
toüs les membres de la prochaine :

. convention régionale de TAC
J.C. le 28 courant, puissen
mieux se renseigner sur notre

projet de constitutions, nous en
faisons la publication complète

dans la ‘“Voix’’. C’est ce texte

qui ‘Sera examiné et soumis à la
convention, Il serait bien que

tous en -fassent l'étude d'ici au

28.

CONSTITUTIONS

- 1; Nature. 1’Union régionale

de Saint-Hyacinthe de I'A. C. J.

C. se compose. de tous les Cercles

et de tous les membres isolés de

l'A. C. J. C. du ‘diocèse de Saïnt-

Hyacinthe.
2. But. Son but est de promou-

voir l'action “générale de l’A. C.

J. C. dans la région et de s’oc-

cuper spécialement des œuvres

qui ‘intéressent spécialement le

diocèse. de Saint-Hyacinthe.
8. Patron —Devise —Cou-

leurs. La Sainte-Vierge, sous le

vieux titre = chevaleresque de

et l'Assomption, sa fête patrona-

nairement à la demande du Co-

 
ses couleurs, le blanc et le jaune.

- ceque Vous voulez
 

Comment la vigueur et la santé
peuvent être rendues à l'estomac.

-Ne-pus être astreint à un régi- |
me,mais pouvoir manger ce qu’il
lui plait, tel est le rêve de tout
dyspeptique. Personne ne peut
honnêtémient promettre de remet-
tre un estomac en cet heureux
état, parce que tout .le monde ne
peut manger les mêmes choses

tisfaisants. Il- est parfaitement
vrai que ‘‘telle chose qui est bon-
ne pour l’un est mauvaise pour
l’autre’’. Mais il est possible de
tonifier les organes digestifs de

telle façon qu'on peut se créer un

regimeagréable avec des articles

de nourritures qui n’occasionnent
pas de malaise. -
Quand l'estomac n’est pas ce

qu'il devrait être, il n’y a pas de
meilleur moyen de bien. digérer
sans un sang riche et rouge, et

les Pilules Roses du Dr Williams

constituent le meilleur moyen de
reconstituer et d'enrichir le sang.
C'est pour cette raison que ces pi-

lules sont particulitremegt bon-

nes dans les cas de dérangement |. -

d’estomac causé par la pauvreté

du sang et dans les attaques de

dyspepsie nerveuse. On a la preu-
ve.de la valeur des Pilules Roses

du Dr Williams dans même les

cas les plus obstinés de dérange-

ment d'estomac‘ par le témoigna-

ge de Mme S. Morrison, de Var-

néy. Ont., qui dit: ‘‘J'aurai tou-
jours de ln reconnaissance pour
une amie qui me recommanda
d'employer les Pilules Roses du

Di Williams. TI y avait plus de

douze ans que je souffrais de: dé-
rarigement d’estomac, et il” en

était résulté une faiblesse géné-

‘rale de tout l'organisme. Mes re-

pas m'occasionnaient toujours

beaucoup de malaise, et parfois

je préférais me priver de manger

Plutôt que d’endurer les souffran-

Qgqu’on me recommandait pour ma

! une-attaque identique à la mien-

Williams qui l’avaient guérie.

quai bientôt du soulagement. Il
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ADMINISTRATION

Art. 4. L'Union est adminis-
trée par un Conseil régiônäl et
par un Comitérégional.

Art. 5. Le Conseil régional est
composé des représentants de
tous les Cercles du diocèse *de
Saint-Hyacinthe et des membres
du Comité régional.

Art. 6. Le Conseil ‘régional se
réunit au moins une fois l’an,à
date fixée par le comité régional.
11 peut être convoqué, extraordi-

 

mité régionalou-de lamoitié des
Cercles affiliés. .

Art. 7 Toute réunion du Con- |
seil régional doit être convoquée
par ,avis écrit du Président à cha-
cun des Cercles de l’Union régio- '
nale. :

Art. 8. Chaque Cercle du dio-
cèse de Saint-Hyacinthe a le
droit d’y envoyer deux délégués,
choisis parmi ses
parmi ceux d’un autre cercle de
l'Union régionale. Un cercle ne
peut représenter qu’un autre cer-
cle. ’ ‘

Art. 9. Le conseil régional doit
prendre connaissance du travail
accompli par le comité régional ;
il note les statuts de l’Union ré-
gionale et leurs modifications : il
fait l’élection des membres du
comité régional ; il s’enquiert des

prenais constamment tout ce

maladie, mais sans obtenir de
guérison, et souvent le mal me
tenait au lit alors que j'aurais dû
tre levée à vaquer à mon tra-
vail. Mon amie, qui avait eu

ne, me pressa fortement d'es-
sdyer les Pilules Rosts du Dr

M’en étant procuré à l’instänt, je
me mis à en prendre et je remar-

suffit de huit boîtes pour me re-
donner la meilleure santé possi-
ble, pour me rendre l'appétit et
pour remettre mon estomac à
son état normal. Si j'avais enten-
du parler de ce remède plus tôt,
cela m'aurait évité des années dé
souffrance. Je recommande à
quiconque pourrait se trouver
dans le mémecas que moi d’es-
sayer sans tarder ces pilules’’.

~ Vendues par tous les marchands
de- remèdes ou envoyées par la
poste, à 50 cents la boïte ou six
boîtes pour $2.50 par The Dr
Williame’ Medecine Co., Brock-
ville, Ont.

—>_

Le m«illeur remède

pour les enfants
——

Des milliers de mères déclarent
formellement que les Tablettes
Babyvs wn sont ‘« meilleur 11-
mède qu'elles connaissent pour
les enfants. L'expérience leur a
appris que les Tablettes font tout
ce qu’on leur attribue et - qu’on
peut en donner en toute sûreté
aux enfants de tout âge. Mme
Joseph Therrien, de Saint-Ga-
briel de Brandon, Qué., écrit à
leur sujet: ‘Les Tablettes Ba-
by’s Own sont le meilleur reméde
que je connaisse pour les enfants.
Avant d'essayer les Tablettes, je
croyais que j'allais perdre mon
bébé, mais elles eurent tôt -fait
de.le reñdre en santé et heureux;
aujourd’hui, je ne voudrais plus
m'’en passer.”
Les tablettes sont vendues par

—

membres ou

tion duconité régional.
Art. 10: Le comité régional

prend .part à toütes les réunions
-du conseil, mais il.a voix consul-
tative. seulement.

Art. 11. Tous les membres de
l'Union régionale-peuvent *aussi
y assister et ils ônt- voix consul-
tative.- |

Art. 12. Lecomité central doit
toujours être invité au conseil ré-
gional. -

Art. 13. Dans les délibération
du conseil, en casde partage égal
des voix, le vote-de l’aumônier-
directeur est prépondérant, -

LE COMITE REGIONAL
Art. 14. Le comité régional se

compose d’un président, de deux
vice-présidents, d’un secrétaire,
d'untrésorier et de deux conseil-
lers. L’auménier directeur de
l’Union régionale, nommé par
Mer l'évêque de St-Hyacinthe,
fait partie de droit du comité.

Art. 15. Le comité régional se
réunit en convocation au moins
une fois par mois. Le quorum
est de quatre, plus l’aumônier,
qui peut cependant permettre

| que l’on procède en son absence.
Art. 16. Chaque année le comi-

té doit visiter tous les cercles
de la région.

Art. 17: Chaque année, le 15 |
décembre et le 15 mai, le comité
régional adresse au comité ‘cen-
tral unrapport sur la situation
de l’A.C.J.C. dans le ‘diocèse.

Art. 18. Chaque année égale-
ment, en janvier, mai et septem-
bre, le comité régional adresse
au comité central les rapports
des cercles de la région.

Art. 19. Le comité régional
représente et dirige l'Union ré-
gionale, décide de toutes les
questions d’administration, voit
à créer des fonds à l’Union et en
dispose, organise les cercles nou-
veaux et demande leur affiliation

peut les avoirparle poste à i.
sonde 25centslaboîte deThe
Dr. Williams’ Medicine Co.,
Brockville, Ont.

——

CONCERT PLAMONDON
C'est jeudi prochain au soir

qu'aura lieu le grand concert. ar-
tistique de M. Ernest-Gill Pla-
mondon, notre violoniste mascou-
tain. Lies artistes qui apparaîtront
au programme avec notre talen-

j tueux concitoyen méritent 1'at-
tention de notre population, tant
par leur personnalité que par
leurs talents reconnus. Nous ne
doutons pas que nombreux seront
nos concitoyens qui assisteront à
cette brillante “manifestation de
l’art musical dans notre cité.
 

Semailles

C'est là moment crépusculaire.
J'admire,' assis sur un portail,
Ce reste du jour dont s'éclaire
La dernière heure du travail.

Dans les terres, de nuit baignées,
Je contemple, ému, les haillons
D'un vieillard qui jette à poignées
La moisson future aux sillons.

Sa haute silhouette noire
Domine les profonds labours.
On sent à quel point il doit croire
Ala fuite utile des jours.

11 marche dansla plaine immense,
Va, vient, lance la graine au loin,
Rouvre sa main, et recommence,
Et je médite, ‘obscur témoin. °

Pendant que, déployant ses voiles,
L'ombre où se mêle une rumeur,
Semble élargir jusqu’aux étoiles
Le geste auguste du semeur.

Victor HUGO.

J'aurais bientôt quitté les plai-
sirs, si j'avais la foi. Et moi, je
vous dis: Vous auriez bientôt la
foi, si vous aviez quittéles plai-
sirs. Travaillez.doñc, non pas à
vous convaincre par l’augmenta-
tion de preuves mais par lsdimi-

  

 les marchands de remèdes on ‘an

« .

nution de vospassions, (Pascal).

— | intérêts et de la vie de l’A.C.J. | au comité central, convoque lès ‘ belle guirlande, le ciel s'ouvriC: dans le diocèse ;il*oriente l’ac-_ assemblées du' conseil régional, ‘ devantlui; il vit la Mère deDiet
| au milieu des saints, et entouréeorganise les congrès régionaux,

seconde et appuie les entreprises
du: comité centr rend toute
mesurecapable d’avancer les in-
térêts dé l'Unien et de l’A.C.J.

Art. 20. Si’une vacance se
‘produit dans le’ comité, ce der-
hier s’adjoint un nouveau mem-
bre pour remplir la charge va-
cante jusqu’à la prochaine réu-
nion “du conseil. régional.

Act. 21. Le comité régional
rend compte de son travail et de
ses finances au conseil régional.

Art. 22. Dans les délibérations
du comêté .régional, hu ‘cas de
partage égal des voix, la voix de
'awinénier-directeur est prépon-
dérante..

Art. 23. Tous les membres de
l'Union régionale peuvent faire
partie du Comité régional, s'ils
unt régulièrement assisté aux
séances de leur cercle, depuis
au moins six mois,

. A suivre

L'origiue du

Mois de Mario

11 -était un enfant, nommé
Henri Suzo, qui eut l’heureuse
pensée de consacrer ce mois des
fleurs à la très sainte Vierge.
Après avoir demandé la permis-
sion de ses parents, il descendait
dans le jardin, choisissait les
plus jolies fleurs, et les portait
cLuque jour devant l’image de

- Marie. Il lui disait : *‘O ma Me-
re chérie, recevez cette offrande
de votre petit serviteur qui vous
aie tant!” La sainte Vierge
voulut récompenser l’enfant de
cet Foinmage quotidien et lui té-
ire:gner combien il avait su lui
plaire. Un jour qu’Henri lui offrit une

 

t

| des Esprits Célestes qui chan-
talent ses louanges. Cette. ravis-
eante vision, où Marie se mon-
trait rayonnante de gloire et de
beauté, lui souriant, lui tendañt
les bras, laisse à Henri un si vif

mour pour la très sainte Vierge,
qu’il prit la résolution d'employer
toute sa vie-à la faire honorer, et
à vivre.de la manière la plus par-
faite. '

Après le bienheureux Henri
Suzo, ce fut saint Philippe de
Néri qui propagen la dévotion du
mois de Marie. Il s’occupait
beaucoup de la jeunesse, s’effor-
çait de la porter au bien. Rèmar-
quant qu’à ce moment de la sui-
son nouvelle, ses jeunes protégés
étaient moins gouvernables, que
leur cœur et leur esprit deve-
naient comme les petits oiseaux
au printemps, agités, difficile à
fixer, il voulut les tourner versle
culte de Marie. T1 les rassembla
pendant tout le mois de mai au-
tour, de son autel, leur faisant
chanter des cantiques, les enga-
geant à la pure et divine Reine
du Ciel. Cette excellente prati-
que eut pour résultat une vraie
floraison de vertus. L'exemple
fut suivi; il se répandit au loin.
Voilà l’origine du mois de Ma-
rie.

SERVANTE DEMANDEE

Demoiselle ou Dame trouverait
un excellent emploi en s'’adres-
sant au No. 88 rue Ste-Anne,
dans une famille de quatre per-
sonnes dont deux enfants. Pas
de blanchissage.

—0—

SERVANTE

Une servante demandée pour
une petite famille à Montréal. S’adresser 4 P. Olesker, St-Hya-
cinthe. 1 fs.

 ——— - jo

complète en une seule séance.

dé ci-dessus.

hypodermique sans douleur.

vier.

laire et tous excès d'acide urique.

Bureaux du Dr J, N.

St-Hyacinthe    

UNIQUE AU MONDE
Extraction des nerfs dentaires absolument sans douleu

ou 10 minutes, suivie immédiatement de l'obturalion et de la pr. thèse

Ce traitement, inventé et pratiqué avec succès parle LrJ.N.
Paul Fournier depuis huit ans, est unique au monde et fait | €.onne-
ment de tous les professionnels en art dentaire.

| 2¢ Extraction et plombages des dents sans douleur par le procé-

3° Crayon anasthétique du Dr J. N. Paul Fournier pour injection

- 4° Poudre dentifrice oxigénante Pyorrhéol du Dr J. N. Paul Four

5° Pastilles du Dr J. N. Paul Fournier contre la pyorrhée alvéo-

69 Poudre antiseptique du Dr J. N. Paul Fournier.)

— —

7%
en 5

PAUL FOURNIER
Téléphone 40     
 

 
100FILLES DEMANDEES

_Pourla fabrication des corsets

  

ions gages garantis
 

E. T.
S’adresserà lu

CORSET CO
SAINT-HYACINTHE

Fabrique idéale au point de vue hygiénique

 

 

A VENDRE
On trouvera au No. 88 de la

rue Ste-Anne un excellent poêle,
dit ‘High Oven'’, à des condi-
tions exceptionnellement avan-
tageuses, de méme que plusieurs
autres meubles d'occasion: ber-
ceau;” voiture -d’enfant, etc. Maison à Vendre

Cinq logements et un magasin.
Vondations en ciment et couver-
ture galvanisée. Bonnes condi-
tions. S'adresser à Félix Blan-
chette, 32 St-Pascal, St-Hyacin-
the, P.-Q. RO: 5 fs

désir du Ciel, et un si grand a-.



~

. no pour neuf heures.

  

Personnel
M: Donat Audet, de Montréal,

était en. notre ville, dimanche
dernier.

=

Les ZouaveS

Dimanche prochain, à l’occa-
sibn de ln cunonisation de sain-
te Jeanne d'Arc, les Zouaves
doivent sortir en corps. Tous les
jmembres, anciens et actuels,
sont priés de se rendre au Casi-

L'’unifor-
me est de rigueur.

—0

L'Union Nationale

Hier après-midi, les employés
de la Peniman se sont véunis à
l’Hôtel*de-Ville pour s'organiser
en Union Nationale et Catholi-
que.

—0

Et La Philbarmonique ¢

L'Harmonie de Sorel prendra
part au concours de fanfares de
l'Exposition provinciale, à Qué-
bec, cet ete. Que fera notre
Philharmonique ?. . . Que ferons-
nous pour l'y envoyer?. . . Le
Comité de l'Exposition offre de
rembourser une part des dépen-
ses, l'autre part étant à la char-
ge des concurrents. Pour le bon
renom de notre ville, pour la re-
putation de notre corps musical,
pour l’émulation de ses membres,
il faut que la Philharmonique ail-
le à Québec et qu'elle®% décroche
la tymbale. Pourquoi ‘notre
Chambre de Commerce, avide à
si bon droit de faire de la publici-
té  ne-prendrait-elle pas sur elle
de défraver les dépenses de nos
musiciens”. L . C'est une sugges-
tion, une simple suggestion.

0

L'A,O.J.C, chez nous

Le Mernjer numéro Hu ‘‘Se-
meur’’, l'organe de l'Association
Catholique de la Jeunesse Cana-
dienne-Française, mentionne le
groupement mascoutain: “Les
unions de Saint-Hyacinthe et Jo-
liette, y est-il écrit, après des in-
quiétudes ‘et des épreuves, re
prennent leur marche vers une
vie meilleure. Saint-Hyacinthe
possède dans Farnham, le cercle
Georges-Etienne Cartier, qui vit
d'une vie vigoureuse, et elle espè-

re compter bientôt de nouveaux
groupes a Belwil et a Upton. La
‘Voix de la Jeunesse’ se fait en-
tendre, chaque semaine, dans
‘La Tribune’. ‘Inutile d’ajou-
ter que notre journal accorde en-
core et toujours une généreuse
hospitalité aux jeunes de l’A.C.
J.C.

—0
a

Une Soiree

Mlle Albertine Martin, de
Montréal, que notre population
a eu le plaisir d'applaudir dans
plusieurs circonstances, nous re-
viendra avec ses jeunes artistes de
l'Association Dramatique des
Jeunes Filles de Montréal, les
26 et 27 du mois courant. Ces
deux soirées seront données duns
la salle du Patronage et au profit
de cette œuvre. Les pièces à l’af-
fiche sont ‘‘Vengeance et Justi-
ce’, un drame émotionnant et
‘Les Meunières’’, une comédie
très amusante. Nos concitoyens
ne manqueront point de manifes-
ter leur gratitude à Mlle Martin,
pour son dévoyement aux œu-
vres sociales, en assistant nom-
breux à ces représentations arti
tiques. :

——

La Fote Victoria

La Fête Victoria, le 24 mai,
passe assez inaperçue dans notre
ville, nos Ouvriers croyant que le
travail est encore la meilleure des
manifestations. Cette fête de-
Vrait cependant nous faire son-
ger à Ja Saint-Jean-Baptiste.
Pourquoi ne point commencer un
mouvement pour célébrer digne-
ment et patriotiquement notre
fête nationale?. . .

Fou M.-l'abbe Tetreau .
La nouvelle de ls mort de M:

l'abbé Frédéric Tétreau, surve-

njie subitement samedi soir, &

été ycoueillie avec chagrin par un
grand nombre de citoyens qui

connuissaient bien le.curé de

Drummondville. Il a été admi-

nistré par M. l'abbé-Geo. Melan-

çon. Les funérailles ont eu lieu
mercredi.
M. le curé Tétreau était un

enfant de notre comté, étant né
a St-Charles-sur-Richelieu, le 12
juillet 1850, du mariage de Hec-
tor Tétreau et de Puuline Cabu-
na. Ayant fuit ses études au sé-
minaire de Nicolet, il fut ordon-
né prêtre à St-Grégoire de Nico-
let par Mgr Lafièche, le 20 sep-
tembre 1874. Il fut vicaire
à Gentilly de 1874 à 1876, à
Stanfold; de 1876 à 1877 et curé
de St-Wenceslas de 1877 à 1883
oùil 4 bâti une église et un pres-
bytére en 1883. Il fut nommé cu-
ré de St-Jean-Baptiste de New-
York en 1883 et il occupa ce pos-
te jusqu’en 1900. Il y construisit
une église, un presbytère, le cou-
vent de la Villa-Maria, une aca-
démie des Frères Maristes, une
école mixte et un sanctuaire en
l'honneur de Ste-Anne. De 1900
à 1902 il abandonna le ministère
pour cause de santé et à la fin de
1902 # était nommé curé de
Drummondville, _ poste qu'il oc-
cupa jusqu'à ‘sa mort.

11 sera vivegient regretté de ses
paroissiens. Son œuvre à Drum-
mondville est considérable et de-
meurera comme un vivant sou-
venir de son travail inlassable
pour le développement dé la pa-
roisse. Parmi les œuvres que l’on
doit au défunt, on cite les Frères
de la Charité (de Montréal) qui
ont- ¢tabli le collgge dpmmercial
St-Frédéric, une école de garçons
dirigée par les Frères de la Cha-
rité. de Montréal également et
l'hôpital Ste-Croix, sous la direc-
tion des Sœurs de la Charité de
l’Hôtel-Dieu de Nicolet. Sous
son pastorat également, la pa-
roisse s’est considérablement dé-
veloppée.

—_——

Le R. P. Ouimet dans le deuil

Nous avons appris avec un vif
chagrin le décès ,de M. Isaie
Ouimet. survenu à Sainte-Rose,

apres une longue maladie. Le dé-
funt, àgée de 73 ans, était le pè-
re du R. P. Ouimet, le-curé de
Notre-Daiue du Rosaire.

Feu M. Ouimet était un ci-
toyen des mieux connus de sa
localité. Il à été conseiller et mai-
re de sa paroisse pendant plu-
sieurs années.

Nous offrons au R. P. Ouimet
l'expression de notre sympathie
lien sincère.

, —o—

. Feu M. P. Olier

M. Philias Otier, commergant
de foin, est décédé mardi der-
nier à l'âge de 78 ans, après une
maladie de quelques semaines.
Ayant été échevin pendant quel-
ques années, le drapeau a flotté
à mi-mat sur l'hôtel-de-ville. Les
funérailles ont eu lieu à lu ca-
thédrale ce matin. Nos condo-
léances 4 la famille Otier.

YEAST CAKES §
GÂTEAUX DE LEVURE

“ROYAL”
Les Gäteaux de-

Levure “Royal” sont
maintenant empaquetés

enpaquetscarrés.Chaque
paquet contient cinq gâ-
teaux qui équivalent en

quantité ”à six gâteaux
ronds. Tous les march ¥
ands sont autorisés à M
garantir que la qualité

| des gâteaux ronds/et
des carrés est iden-
tique à tous les
points de vue,  

Le Euchre des Voyageurs
~On parle encore du succès du,
dernier euchre des Voyageurs,
ceux qui n’ont-pu, pour une rai-
sou ou une-autre, y ussister se
promettant de ne point -munquer
le prochain.-

ll cst oncore temps de men-
tionuer les nonis des donuteurs ;
‘leur générosité ne doit pas être
connue des heureux gugnants.
En voici une liste assez complè-
te :

Lu maison Girouard, une piè-
ce d'ar de $10; M. Eugène Char-
bonneau, une pitce d'or de $5;
Patenaude & Oarignan, 4 lbs de
café ( boîtes) ; Viau Frères, une
boite de chocolat (5 livres);
Granger Frères, un chapelet à
chaine d'or; _J.-B. Rol'and & |
Fils, une statuette de marbre;
Eagle ShoeCo., bottines d'hom-"
me; Sherwin William Co., un
bidon d'émail (10 livres) ; Genin
& Trudeau, nécessaire de fu-
meur ; L.-O. Grothé, % boîtes de
cigares; Imperial Tobacco Co.,
500 cigarettes ; Laporte & Mar-
tin, 10 livres de café (2 boîtes);
Ogilvie Flour Mills, 100 livres
de farine; ‘Sheet “Metal Pro-
duct, bouilloire en cuivre nicke-
165 Lake of Woods, 100 livres de
farine ; Lowney Chocolate, une
boite de chocolat (5 livres);
PPugsley, Dignan, & Co., cendrier
¢t crachoir; Tétreanlt Shoe Co.,
Bottines de dame; L.. Chaput &
Fils, 6 boîtes de poudre à pâtisse-
rie et 12 paquets de gelée; Gut-
ta Percha Cq., bottes de caout-
chouc ; King & Marceau, 2 cho-
pines d'essence aromatique; D:
Hatton Co., 48 boîtes d'églefin
fumé ; I.-H. Hébert, une barat-
te; La Cie de Biscuits Aetna,

un pot de bonbons (5 livres);
La Cie Interprovinciale {St-
Pie), un crucifix ; ‘Lafrance &
Sylvestre, 12 pots d'olives, cor-
nichons et moutarde ; Gaz, Elec-
tricité & Pouvoir, un fer à repas-
ser; Cie Nationale de Biscuits,
une boite de biscuits; Langevin
& Fils, une boîte de biscuits (20,

livres) ; E. T. Corset Co., un
corset; H. Robinson, une boîte
de cigares.
Les prix ont été attribués d’a-

bord aux personnes qui avaient
gagné toutes les parties: Mmes
Armand Lahaise, Henri Bour-
eau et Edmond Gosselin; Mlle
Lucette St-Jean ; ensuite à celles
qui en avaient gagné six, pour fi-
Dir par les gagnants de cinq par-
ties: Mine Ulric Robert; MM.
Oscar Pothier, Adjutor Servais,

Oscar Trudeau; mlles Louise
Martenon, Blanche Picard, Cé-
cile Laframboise; mmes C. Ma-
dore, Octave Auclair, Joseph St-
Germain, Arthur Flibotte, Gé-
déon Beaupré, Alféri Dumaine,
J.-H. Lemay, Joseph Cormier,
F. Nolin; MM. Eugéne Lajoie,
Auréle. Messier, G.-N. Lavoie,
J.-H. Lemay, Georges Proulx;
R.-F. Lafreniére; l'abbé Joseph
Laferrière; Mlles Alma Blan-
chard, Simonne Philie, Emma
Laurence, Antoinette ~St-Ger-
main, Olévine St-Onge, Yvonne
Demers; mines J.-O. Dupras,
Fabien Philie; MM. J.-F. Ber?
nier, Donat Bibeau, Buchariste|
Lafrance, O. Rochefort, O. Ban-
gal, Henri Raymond, Paul Vi-
ger.
Une boîte de chocolat tirée au

sort entre les demoiselles-qui- a-
vaient rendu des services à l’or-.
ganisation est échue à Mlle Si-
monne Philie.
Un fer à repasser , à chauffage

électrique, offert pour reconnaf-
tre les bons offices rendus par
des dames, a été gagné par Mme
Napoléon St-Onge.
Le prix de présence, une pièce

d'or de $5.00, a été gagné par
Mlle Renée Lussier.
Une pièce d’or de $10.00 est

devenue le partage de M. Arthur
Bédard, un bébé de Tquinze
jours.
A Ja table d'honneur, on re-

marquait M. le Chanoine Sé-
nécal et M. Wilfrid Gironard,
le digne ‘président du Cercle lo-
cal des Voyageurs Catholiques,
ainsi que son épouse et-Mme Eu-

, TOUR LA MALAD

Bulwer, Qué, 24 mai, 1917,— Les
nombreux ainis de M. L..D. Griffin,
dans le bas des Cantons et le distriet
environnant des Etats-Unis ap
drnnt avec plaisir la nouvelle wl est
1. s:uivnant guéri de la maladie des
+ ine dont il so

® T Griffin a parcouru cette section
. « ant35 ans, et 6 qu'il dit ne sau-
tuis être en doute tous coux
qui le connaissent le miter.

- Il raconte dans sa lettre comment il
btint du soulagement dans les hô
je do Sherbrooke et de Mon
mais l'affection des reins revenait et
continua à l’enn: | ue

il obtint la guérison. Comme
ce résultat est ‘dû sans éucun doute
aux pilules." €

M. L. D. Griffin, Bulwer, comté de
Compton, Québec, écrit: “Jo

dit,

gue liste de guérisons d:
reins par les Pilules du Dr Chase pour
les Reins et le Foie. Pendant une vi
1uine d'années mesreins me firent souf-
“rir plus ou moins, puis la maladie se
wit &empireret je fus malade au lit un
an‘de temps; je pris les remèdes du iné-

Anatole Brais et M. F. Nolin
rendirent quelques jolis mor-
ceaux de chant. Longtemps
uprès le départ des joyeux parte-
naires, les organisateurs, leurs
ussistants et les gentilles vendeu-
ses de billets s’amusaient enco-
re. Plusieurs voyageurs de la
Métropole, délégués de leur Cer-
‘cle, s’étaient joints au groupe «e
nos concitoyens, se prodiguant
Pour ajouter au succès de 1'en-
semble.

—0

Deces d'unereligieuse r

Nous appreñons la mort de la
Rév. Sœur Marie-Sainte-Oliva,
du couvent des RR. SS. de la
Présentation de Marie, décédée
à l’âge de 23 ans, dont cinq en
religion. [es funérailles ont eu
lieu lundi en la chapelle du cou-
vent de la Maison-Mère.

—0—

Un aeroplane

Mardi après-midi et mercredi
fmpltin, nos ‘concitoyens ont pu
voir un aviateur évoluer dans les.
airs au-dessus de notre ville. Le
passage d’un homme-oiseau est
encore un événement intéres-
sant . »

‘ ——

Echec et mat

Nos amateurs locaux, dont
quelques-uns avec uhe certaine

"MEMELETRAITEMENT À

 

P@UX feraiouter un témoignage de plus à la lon-
“; de Inmaladi de

Durant les intermèdes, Mme |

   

VHOPITAL .
IE DES REINS ECHAUA

 

deoln inutilement, et ‘sur son eonent,
Jallal à l'hôpital deSherbrooke, 0a na
me fit du bien, meis l'ancienne maladie |‘
revint et j'essayai un hôpital du Mori
réal Jobtins un ude mivux, iain
ulagemen ne fut que teinporaira, #. -

Tous tôt une rechute. 6
“Sur le conseil d'un ani, je cor. 121 >

cas à prendre des Pilules du Dr (lias
pour les Reins et le Fois, ut j'en suis
maintenant reconnaissant i out ni,
car aujourd'hui, c'est comme si je n°a-
vais jamais souffert de la mula :iv Jee
reins. Je dois ma quérison nyx ‘Pilules
du Dr Chase pour les Reinset le Foie,
oar 0e sont certainementellès qui ns‘umt
guéri. J'ai 68 ans et j'en ai passé 35
comme voyageur\dans los produits

eutiques. Partout“ôn me Ii
que,de tous les remèdes qu'il ya | :r
le marché, les remèdes du Dr °°
sont oeux qui se vendent le mi . ue
donnentle plus de satisfac ion. .h- 104

un plaisir de répondic uw. ua
tions qu'on voudra bien mefain - ‘:. -
pos de ma guérison.‘ ¢

Pilules du Dr Chase pour bee ing
et le Foie, une pilule A In dos. , 2. -
labotte, chez tous Jes inure? wnt

n, Bates & Coupussy, i
ted. Toronto. 

 

Les enfants au theatre
Ia bonne vieille Cité de

Champlain vient de donner un
exemple salutaire. À ‘la demande
de ses autorités municipales, des
brefs de sommation ont été émis
par la Cour des Sessions de la
Paix, contre trois gérants de ci-
némas, accusés d’avoir admis
dans leurs théâtres des enfants
âgés de moins de quinze ans. IN
est inutile d'ajouter que le maire
de Québec ne doit pas être le
propriétaire d'aucun de ces ciné-
mas.

—_—

Au Seminaire
Vendredi prochain, le‘ 21 mai,

à 9 heures et demie, aura lieu
dans la chapelle-de cette institu-
tion un service solennel pour le
repos de l’âme-de M. Pierre
Paré, ancien zouave.

—e

DEMANDES

Des hommes de capacité supé-
rieure dans la préparation et
l'installation des machines. Ga-
ges jusqu'à 65 cts de l'heure
pour hommes compétents. Faites
application #*CANADIAN GEN-
ERAL ELECTRIC CO., à PE-
TERBOROUGH, Ontario.
30,7,14 & 21.—

-—0—

Le Prix du Gaz renommée, ne refuseraient pas,
nous le parions, de prendre part
à la grande partie d'échecs du 22
mai, sur le scène du Manhattan
Opera, à New-York. et où des
êtres humains serviront de je-
tons. Il faut dire que ce concours
est ouvert uniquement pour met-

champion aux échees des Etats-
Unis et Charles Jeffre, un expert
de New-York.
Les pions seront des Boy

Scout vétus d’uniformes bleu et
blanc.' es rois, les tours, les
fous, les cavalierÿ seront repré-
sentés par. des acteurs, vêtus
pour la circonstance. Les deux
reines seront repusentées par
deux des plus jolies actrices. Les
joueurs joueront en donnant des
commandements. _

On sait que la, ‘‘Southern
; Canada Power Co.’’ est en diffi-
| entés avec la cité de Saint-Hya-
cinthe, à propos du gaz.

* aCette compagnie prétend .qu'el-
le,perd beaucoup d'argent, en ex- -
ploitant l'usine à gaz et, pour ob-
vier à l'état de choses, elle veut

tre aux prises Frank Marshall, anonter le prix du gaz et presque
le dobuler. De plus, elle prétend
qu'elle n’est pas même tenue de
fournir du gaz d'après sa charte.
Pour ne pas faire de procès inu-

tile, la cité à mois la difficulté de-
vant la Commission des Services
Publics et cette dernière siégera
dans la salle d'audience au pa-
lais de justice, le 18 de ce mois,
si rien arrive pour changer la
date. On peut s'attendre à un dé-
büt intéressant de la part ‘des
deux- parties intéressées.

- ~
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bE. PHARMACIE DU va
J. E, À. COLLETTEOn

LaseBeBn

“Bureaux et Pharmacie: 197,  gène Brais, l'épouse du Vice-
Président du Cercle.

+

Drogues, Prodults-Prançais et Brevetés.

articles de Tolistte, Partums, Chocolats.

PRESCRIPTIONS DES MEDECINS REMPLIESAVEC LE PLUS GRAND SOIN
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Tinairede la Visite Pastorale ï

. D'Ange Gardien, 27; 28 et 29
nai.” |
"St-Romuald .de Farnham, 29,

~

80: et 31 mai.

- _Ste-Angèle, 2, 3 et 4juin,
St-Grégoire, 4, 5et 6.juin.
St-Athanase, 6, 7 et 8 juin.
Ste-Anne de .Sabrevois,-8 juin.

. St-Géorges ‘de Henryville, 8,
9.et 10 juin.
 St-Jacques

10-et 11 juin.
“ St-Sébastien, 11, 12 et 13 juin.

+ St-Pierre de Vérone, 13 et 14
juin.

+ Notre-Dame des Anges, 16, 17
et 18 juin. : t=

St-Alexandre, 16, 17 et 18juin.
Ste-Sabine, 18 et 19 juin.

St-Ignace, 19 et 20 juin.
St-Damien de Bedford, 20, 21

et 22 juin.
St-Armand, 22 et 23 juin.
St-Frs-d’Assise de Frelighs-

burg, 28 et 24 juin.
Ste-Croix de Dunham, 24, 25

et 26 juin.
Ste-Rose de Lima, Sweets-

"burg, 26 et 27 juin.
St-Vincent, Adamsville, 27 et

28 juin.
St-Alphonse de Granby, 28 et

29- juin. : \
Notre-Dame de Granby,

3uijuin et 1 juillet, "1
St-Frangois-Xavier, W. Shef-

ford, 1, 2 et 3 juillet.
St-Edouard, Knowlton, 3 et 4

juillet.
Bt-Bernadin, Wañerloo, 4, 5

et”6 juillet.
+ St-Joachim de Shefford, 6 et
7 juillet.

de Clarenceville,

29 et

—

On Demande

- On demande un jeune homme
pour réparer et presser les ha-
bits. Ouvrage à l’année. S'adres-
ser à la ENGLISH & SCOTCH
WOOLEN CO., 217 rue Casca-
des. ,

 

   

*Ste-Bridgide, 81 mai, 1 et 2.

- BAT IL
".GATHEDRALE

Baptemes

, chel-Francine, de Zotique Bengle
et “Ernestine Larivière. Parrain
et marraine, F.-X. Larivière et
,Azilda Berthiaume.

Le 6, Marie-Jeanne, de Albert
Parenicau et Marie-Louise Sal-
vas. Parrain et marraine, Léo.
Théroux et Eyeline Girouard.
Le 8, Mérie-Irène-Fleurette,

de Edouard Duhamel et Laure
Ledoux. Parrain —t marraine,
Moïse Ledoux et Julie Lemay.
Le 9, Marie-Blaise-Georgètte-

Armande, de Aristide Bachand
et Alice Lajoie., Parrain et mar-
raine, Arthur Dagenais et Jose-

phine Lajoie. /
Le 9, Conrad-Jacques-Emile,

Péloquin. Parrain et marraine,
HorMisdaëxChenette et Delphine
Arpin. i
Le 10, Marie-Claire-Florence-

Gizelle, de Walter Jutras et
Laure Rhéault. Parrain et mar-
raine, Adélard Fournier et Caro-  line Rhéault. GÛÜ
Le 10, Joseph-Roland-Gilles,

de Lorehzo Robert et Yvonne
Flibotte. Parrain et marraine,
Edmond Robert et Anna Piché.

Sevuliures

Srs de la Présentation de Marie,
âgée de 22 ans et dans la cin-
quième année de sa vie religieu-
se.
Le 10, Yvonne, 1 an, enfant

de Philorum Sansoucy.

* Mariages

Le 11, Joseph-Wilfrid Du-
pont, marchand et Marie-Rosa-
line Hubert.
Le 11, Donat Archambault et

Marie-Louise Desgranges. 
/

-

NOUVEAU MAGASIN

Chaussures

Le 6,  Marie-Madeleine-Ra-

du Georges Chenette et Florida|

Le 10, Marie-Ange Croft, en |
religion Sr‘Marie Ste-Ofiva, des :

CAELDe

JATRIBUNE

+ Le 11, Ernest-O. Picard ét A-
lice Bourgeois. oe _

+ Le 11, J.-René Labüarre ‘ et
_ Merie-Blanche Tück.

 

_Notre-Dème, du”Rosaire
ne Baptemes >

. . Le 8, Joseph-Hector-Laurent,
de Jérémie Brouillette et Mar-

guerite Deslandes: Parrain et
marraine, Hector Deslandes et
Marguerite Girard.
Le 9,” Marie-Fernande-Jacque-

line-Fleur-de-Mai, de Ladislas
Tétrault et Dorélia Michon. Par-
rain et marraine, Cuthbert Mon-
fils et, Louise-EmmaTétrault.

Sevaltures
Le 5, , Joseph-Paul-Albert, 7

mois, enfant de Joseph Choquet-
te.

| Le 10, Jeanne, 2 ans, enfant
de Félix Raymond.

—o—

‘Les Quarante Heures

| 17, 18, 19 mai — St-Vincent
d’Adamsville.
“20, 21, 22 mai :— St-Michel-

de-Rougemont.-

- Ancien Cure malade

M.l'abbé N. C. Leduc, ancien
professeur de philosophie au _sé-
ruinaire, ancien curé de Roxton,
‘en retraite depuis quelques an-
nées, est gravement malade J à

i l’hospice St-Charles.
—{

Le Marche

+ Le marché de samedi a été ac-
tif et bien achalandé. Quelques
produits printaniers ont été enle-
vés, à des prix assez raisonna-

> bles.

| —0—=
L'Ascension

| Jeudi dernier était la fête de
l’Ascension. Suivant l’usage on a
éteint le cierge pascal, après le
chant de l'Evangile, et on l’a
enlevé avec son chandelier après
la messe.
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Nous sommes heureux d'offrir au public un

’ assortiment trés complet de

‘Chaussures, Claques et Valises,
de premier choix et'dans les dernières nou-
veautés, à des p

les bourses.
rix pouvant satisfaire toutes

Nousvousdemandons simplement de venir visiter notre

Salon de Chaussures
et vous serezconvaincus que vous ne pouvez faire

mieux ailleurs. . !
=>Nous nous sommes assure les services de M

L. Dussault comme gérant, son expérience de DIX AN- —
NÉES, comme commis en chef,au magasin de M. B
Bélanger, est mise à

_ et dupublic.

UNE VISIFE EST SOLLICITÉE. .
 

la disposition de .notre clientèle

A:LECLERC &CIE
_ 2 =" (Ehcien magasin P. Olesker)La
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 NE BENOI
Ne payezpas loyerdurant toute vôtre vie,
47 devenez propriétaires .
Nousavons wne grande quantité de
mains à vo
tes les bourses. Argent comptant ou à conditionsfaci-
les. Consultez bien cette annonce, ne remettez pasà

 

Propriétés‘ en

- ‘3 oh x,

vendre à des prix qui conviennent àtou-

Rue ST-ANTOÏNE et STE-MA R IE
Terrain de 45 pis de front x 58 pds de

profondeur, 3 logements, 1 cuisine d’al-
onge de 12 x 15, cette muison est en buis,
sola, € en pierre, couverture en métal,cave
de 6 pds de hauteur, électricité, bain dans
un logement. Prix de vente, 84,300. 81,
500 comptant In halance payable $400 par
année avec intérêt de 6%. Revenus $4800.

BOURG-JOLI
Plusieurs terrains à vendreau Bourg-

Joli ;.
Rue BROADWAY *t-Joseph

Terrain de 90 pds de front par 150 pda
de profondeur. Maison de 24 x 24 avec
cuisine y attenant de 12 x 12. 6 beaux et
grands appartements. Bâtiment de 15 x
45 y compris remise à voitures à Lois ;
écuries. Une autre remise à voitures 40
x 15 avec un beau et grand poulailler à
part. Un beau grand terrain pour jardi-
ner. Peut en prendre possession inmédin-
tement. Le prix de vente est de 82,000
dont $800 comptant et la balance payable
pur paiements Facies. .
Tue DE LA BRUERE .

Terrain de 45 pds de front par 60 pde
de profondeur. Maison de 3 étages de 22
par 24 ; 2 logements, 1 de d appartements
et l’autre de B appartements. Près de la
Penman, voyant très bien sur la rue Gi-
round. (rand hangar. Prix de vente
£2,000. $1,000comptaut. Balance à ter-
me- faciles.

Rue BOURDAGES et HOURASSA
Terrain de 83 pds de front par 100 pds

de profondeur avec clôture s'y trouvant.
Belle place des mieux situées de la ville
de St-Hyacinthe. Prix 8100 Quand bien
même que l’on & pas un sou À donner cela
ne fait pas de différence.
Rue BOURDAGES
“Terrain de 240 pds de front par 80 pds

de profondeur. Prix de vente : 81,500.
Rue BOURDAGES
TerrainMe 60 pda de large par 8U pds

de profon eur. Maison de hU pds par 35
ils ; 3 étages, 6 logements de 4 appurte-
ments par logement, 4 loyers de $10 et 2
de $9 rapportant $700 de revenus par an-
née. Couverture en tole gaivanisée, Pein-
ture de l’an dernier intérieur etextérieur,
Le prix de vente est de 96,000, Conditions
faciles po» vu prompt acheteur,
Rue BOURDAGES

Terrain de 60 x 80 pde de profondeur,
maison en brique de 30 pds de fron( par
40 de profondeur, 2 logements-& apparte-
ments chacun, avec allonge, électricité,
solage En ciment, cave de G pds de hau-
teur, bain. Trix de vente £5,200, dont
81,500 comptant ct ln balance $300 par
année pour 5 nns et la bulance avec inté-
rét de 6p. c.

+*Rue CONCORDE
Terrain de 25 pds de front et parsnge

mitoyen par 80 pds de profondeur. Sur
cette propriété il y a une maison de 22 x
30, trois étages, 2 logements avec cave de
8 pds de hauteur, solage en Lois, Avec re-
venus de $264 par aunée. Prix de vente
82,600, dont 8910 comptant, Ju balance
payable $8100 par année avec intérêt de
6p. c
Rue CASCADES

Terrain 45 x 50, maison de 10 apparte-
ments avec grande chambre de bain, mai
son dé 40 par 40 allonge de 10 par 15,
électricité dans chaque appartement, cavé
y comprise, gnz, eau chaude, très bien si-
tuée pour louer des chambres. Refuse
actuellement $40 par mois pour quatre
chambres. ftéparations’ À l’intérieur ont
été faites pour 5300, comprenant la pein-

{ture et tapisserie l'automne dernier. Prix
de vente $4,000. 81,500 comptant, balan.
ce $500 parannée avec intérêt de 6 p.c.
Possession ler mai.

Rue CONCORDE

Terrain de 100 pds carrés à de très
bonnes conditions.
Rue ST-DOMINIQUE

Terrain de 60 pds de front x 76 pds de
profondeur, maison & deux logements, un
de 7 appartements, le deuxième de 5 ap-
partements, la maison u 45 pds de front
par 25 profondeur, cuisine attenant à cette
maison de 12 par 15,chaque logement,
grand terrain pour jardinage, beau han-
gar pour bois ou pour garage. Revènus
au printemps 8336.00. Prix de vente
92,500, dont $800 comptant et la balance
payable S100) par année avec intérêt de
8p.c

| Rue GIROUARD
‘l'errain de 60 pds do front par 180 de

profondeur, borné par ln rivière Yainaeka
et la rue Girouard. Maison en brique, 2
log6ments, B appartements chacun, cham-
bre de bain, lumière électrique, beau
grand garage, remise à voiture et à bois.
1 logement peut être occupé immédiate-
ment par l'aclicteur. Prix de vente $5,000.
ST-JOSEPH de ST-HYACINTHE

Terrain de 85 pds de front par 75 de
profondeur. Maison de 22 par 247 2 lo-
gements de S'appartements par logement.
n-allonge de 13 x 18 ; solage en pierre.

} + 

- demain, elles seront peut-être vendues. -
PTTLLLLLLLLTTTTTTTye,

Couverture en hardeaux, Cave de 8
de profondeur avec 2 .réfnises de 12 x pe

. laiterie, écuries de 2 placesde 6 pds cha.
jeune, Un des logements peut êtrelivré
; immédiatement.Saison toute neuve bien

einturée, coin des rues Broadway et St.
ierre. - $4,000 ; 82,000 comptant, Ba-lance avec intérêt de @p.c. Peut avoir

un logement immédiatement. ’
Village ST-JO-EPH >
Terrain de 120 pds de front ar 200 pds

de profondeur. Maison eu lions de 29 pds
26, 1 logement 8 appni tements avec allou-
ge de 28 par 12, solage en pierre, couver-
ture.en bardeaux,eave et bain, électricité
Unegrange avec étable de 15 par 20, Pri£
de vente $1.90 . Dont 8900 comptant1a
balance payable 810.5 jar nunée pendant
bans et la balance paynble avee inte6t
de 8 p.c. Possession ler mai.
Rue LAROCQUE
Terrain de 88 pds de front par

profondeur. Matede 22 x obaston
ambriesée en tôle ; 2 logements de 5 ap-
partementa par logement. Solage en ci-
ment ; cave de 4 pds avec cuisine de 18
par 12. Prix de vente : $2,800 ; dont

par année avec intérêt de 5 p. c,
Rue LAFONTAINE
Maison de 45 par 35. Terrain de 50 pds

par 95 pds de profondeur. 4 logements,2
e 89 et 2 de $13. Rapportera au ler mai

prochain, 3480 Un logement est réservé
pour celui qui l'achètera. Le prix de
vente est de $3,500 dont 81000 comptant
et la balance par paiements Énciles
Rue ST-MICHEL

Terrain de 58 pds de front par 80 pds
de profondeur. Maison de 4 log:nment, 4
appartements chacun, maison 35 par 50.
Cave de 5 pds de hauteur, solage en pier-
re, couverture en gravier. Bevenus de
5480 à compterdu ler mai 1920. Prix de
vente $4,000. Lont 81,500 comptant et la
balance avec termes fuciles.

°

Rue STE-MARGUERIT

Coin STE-MARIE

Terinin 78 pds de front par 70 pds de
profondeur. Maison y construite de 51
pds par 37 en brique solide, 4 logements
5 appartements par logement, solage en

-

verture en tole galvanisée. Eclairnge élec-
trique. Prix de vente $6,300, dout $2,000
comptant, In balance 200 par année nvec
intérêt de 6 p.c. Occasion pour un prompt
acheteur. Revenus $720 pnr année, à
compter du ler mai 1920.

Ruë&MONDORcoin S''-LOUIS

Terrain de loo ps de front par loo pds
de profondeur. "rois maisons y constiui-
tes 38 par 60, 38 par 35. et 36 par 25, en
bois, construites depuis 4 ans. 8 loge-
ments, 4 appartements; 6 appartements et
5 appurtements, solage eu ciment, + ham-
bre de bain, éclairage à Pélectricité, cave
de 7 pds de hautevr, couverture en métal.
Revenus de 81,000 pur année. Ces loge-
ments ne sont pas loués à leur valeur car
ily a de ces logements de sixXapparte-
ments qui eont loués qu'à $10 par mois.

vés. Prix de vente 811,000, 84,u00 comp-
tant, 88uo par année avec intérét de 6 p.c.

Rue MORRISSON

Terrain de 50 pds de front par 90 de
profondeur. Maison en Lois 24 par 26, 2
étages, G appartements, solage en ciment,
avec lumière électrique, chambre de bain,
cuisine d’été, remise à voiture et écurie de
20 par 18. Belle place potir jardinage et
assez de terrain pour clos de bois. $1,700,
paiements faciles.

Rue NOTRE-DAME

Terrain de Go de front par 80 de pro-
fondeur ; maison de 3 logements, deux
sont de cinq appartements et le troisième
est de quatre appartements. Maison de 50
pds de front par 25 de profondeur. Pix
de vente : $3,000 ; comptant Sl,oo0 la
balance par paiements faciles. Revenus
3420.

Rue PAPINEAU No 13

Tertain de 60 pds de front par 64 de
profondeur ; maïron en bois 22 par 24 ;
2 logements 4 appartements chacun, cave.
Peut en prendre possession immédiute-
ment. Prix do yente 81,800. Comptant
S2oo et $200 par annde_avec intérét de
6p. c

PROPRIETE RUE GIROUARD
=Terrain de 100 pieds de front par 300
iods de profondeur. Maison à 3 étages

fo par 42, 20 appartments, solage en

pierre de 8 pieds de hauteur, couverture
en tôle"galvanisée, sysième de chauffage

de lère classe, très beau terrain vacant

uvant être bâti ou cultivé situé rue St-

jerre. $11,000.00 # 84,000.00 comptant,

| balance 8500 par année.
 

81,000 sur le prix.
+

Toujours en mains des Logements à Louer.
 

: S8'adresser à EUGENE BENOIT
| Bâtisse Union St-Joseph, _ St-Hyacinthe. Qué.

8800 comptart et In balance payable $100.

pierre, cave de G pds de profondeurcou-'

Aivsi ces lovers pourraient être plus éle-

Si on neveut

pas prendre le terrain vacant, on déduira :

+
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pas pensé

Elle déclare que le Tanlac a fait

plus pour elle qu'elle ne l'au-

rait jamais pensé.

Lorsque la maladie sérieuse à
épuisé nos forces, il est d’une im-
portance primordiale que ces for-
ces soient remplacées le plus tôt
possible. La déclaration qui suit
démontre que c'est justement ce
que le Tanlac a fait, dans le cas
de Madame Albert Gratton, do-
miciliée au No. GU, rue Evelyn,
à Verdun, près Montréal. lors
que le representant du T'anlac al-
la la voir chez elle, elle lui fit la
déclaration suivante:

‘’Après avoir eu la Grippe Es-
pagnole, j'étais extrèmement fai-
ble. Je ‘n'avais plus d’appétit, et
ma digestion était sl mauvaise
que j'avais grand'peine à garder
ce que je mangeals. Tout ce que
je pouvais faire, c'était de prépa-
rer les repus de mon wari et de
mes enfants, et je ne m'occupais
pas du reste. Naturellement l'ou-
vrage de la maison était négligé,
mals je n'y pouvuis rien. J étais
obligée de pusser la plus graude
partie de la journée couchée, et
souvent il me semblait que mon
cœur cessait complètement de
battre. J'avais constamment froid
aux mains et aux pieds, et mon

teint était très blème. Les dou-
leurs rkumatismales wm’empé-
chaient de dormir, lu nuit, et J'c-
tais si nerveuse que je m'inquié-
tais toujours au sujet de mes en-
fants.

‘’J’étais dans un état vraiment
lamentable lorsque je commen-
çai à prendre du Tunlac. J'en ai
maintenant pris ding bouteilles
en tout, et il m'a fuit plus de bien
que je ne l'aurais pensé. En peu
de temps, l'appétit me revint, et
je pus commencer à manger avec
goût. Ls forces ine revinrent ra-
pidement, et je puis maintenant
faire tout mon travail sans en ¢-
prouver la moindre fatigue. Je,
R'ai plus froid aux mains ni aux
pieds, et mon teint est mainte-
nant plus clair et couleur de rose.
Les douleurs rhumatismales ont
disparu, et je puis maintenant
dormir tranquille et me reposer.
Mes nerfs sont en excellente con-
dition, enfin, je jouis d'une excel-

lente santé. Je crois que le Tan-

lac est un excellent remède, et il

devrait se trouver dans toutes les

maisons.”
Le Tanlac est vendu à St-

Hyacinthe par M. J.-H.-E.

Brodeur et par tous les princi-

paux pharmaciens de chaque

ville.

——_—

Une touchante
cérémonie
 

Après une période de cinquan-.
te ans, le -Colisée a été de nou-
veau la scène d'uñe cérémonie
pittoresque et émouvante, le che-
min de la Croix, coutume qui se
pratiquait autrefois et qui fut é-
tablie par le pape Benoit XIV,
qui régna de 1740 4 1758. Le
pontife avait fait placer une
croix dans le centre de l'arène
où les martyrs avaient donné leur
vie pour la foi et avait fait ériger
tout autour les quatorze stations
du chemin de la croix. Chaque
vendredi, l’ancien amphitréâtre
voyait se renouveler la cérémonie
du chemin de la croix.
La coutume fut abandonnée

en 1870 lorsque Rome devint la
capitale de l'Italie, parce que le
gouvernement de voleurs francs-
p ns qui, en vertu du droit
de la force brutale, venait d’ar-
racher ses états au Saint-Pére,
s'empressa de jeter à bas les
croix et d’interdire la prière sur
ces lieux.

Or, lundi, fête de l'Invention -
de la Sainte-Croix, avec le con-
cours des autorités italiennes, on
à repris l'ancienne tradition, in-
terrompue depuis 1870, et on a

[de martyrs .
l'arène quiabu le sangde ton

La princesse Berberini, pox:
Aunt la croix, -précédait un grou-
pe de femmes tandis que nèm-
bro de patricieus de la ville for-

honimes. Une foule nombreuse
s'était réunie sur le parcours
pour assister à cette cérémonie
que Rome n’avait pus vue dephis
ies jours de la souveraineté pon-
tificale.
Ce fait, après bien d’autres,

{luisserait espérer un prochain ac-
cord entre le Saint-Siège et le
gouvernement italien.

—_———

Les “Voyageurs
ApOtres

Dans ‘‘La Vie Nouvelle’ de
mai le Rév. Pére Lecompte par-
le de l'apostolat exercé par les
UComumis-Voyageurs. — classe au-
trefois si redoutable aujourd'hui
parles retraites fermées; si trans-
formée et si digne de respect.
On sait si autrefois les ‘’Voya-

seurs' comme on dit étaient
‘’bétiseux’’.

Aujourd'hui, c'est le contrai-
re.
Et le Père Lecompte illustre

ve changement par les exemples
suivants : *
Uutre le bon exemple, il sème

la bonne parole, la bonne con-
versation, et en ce point, comme
en bien d'autres, ‘’on ne le re-
connait plus’’, — c’est le terme
consacré. ll s'est rappelé le pro-
verbe chinois : ‘’Les maladies en-
trent par la bouche, les malheurs
en sortent’’. Sa verve native lui
permet facilement — sauf res-
pect — de tenir le crachoir. Elle
lui perinet aussi de faire dérailler
soudainement une inauvuilse Cun-
versadton pu de l'afguiller sur
une voie meilleure; et ce, no-
nobstunt cet autre proverbe chi-
nois: "Qui est à cheval sur un
tigre n'en descend pas aisé-
ment’. Le Voyageur accomplit
sans peine ce tour de force.
Dans un hotel de village une

duuzuine d'hommes, dont deux
cou trois Vovageurs de commerce,

causaient ensemble de choses et
«utres, lorsque la conversation
tomba sur le nouveau curé de la
paroisse. Tout de suite l’un des
gros bonnets de l'endroit s'éleva
avec violence contre ce qu’il ap-
pelait les extravagances du curé
qui, disait-il, avait entrainé la
paroisse, en un temps de gêne
pour elle, à lui bâtir un beau
presbytère. Comme il fallait s'y
attendre, la gent moutonnière
qui l'entourait emboita le pas.
Heurter de front le matador
neat fait qu'empirer l’affaire.
C’eût été sauter à pieds joints
devant le tigre. La tactique était
plutôt d'amener “l'entretien sur
une autre voie. Un Voyageur
s'en chargeu. D'un tondégagé,
souriant, son brûlegueule entre
le pouce et l'index, il raconta
l'histoire d’un curé jouissant de
beaux revenus, ne parvenant pas
néanmoins à se défaire de sa
vieille soutane en démence, par-
ce que tout son avoir passait aux
miséreux, à l’éducation de quel-
ques orphelins, au complément
du pauvre salairede l’institutri-
ce. Cette histoire en déclancha
une autre, puis une autre et nos
inoutons de partir encore une fois
a la file; c'était à qui maintenant
rapporterait des exemples tout
pareils de bienfaisance chez no-
tre admirable clergé.

Il leur suffit parfois d’une
phrase brève, d’un mot jeté à
l'improviste pour détourner l’at-
tention, faire réfléchir. Invité à
donner son nom pour une retraite
fermée, un jeune homme crut se
débarrasser du solliciteur impor-
tun en affirmant: ‘’Je-n’ai ja-
mais le temps de faire une re-
traite’. — ‘Mais vous avez tou-
jours le temps, par exemple, d’al-
ler -au diable’, rétorqua le Voy-
ageur. d’un ton mi-sérieux, mi-
bonhomme. ‘‘Diable! s’exclama
l'autre, vous mefaites peur! . . .
Attendez done. . .”’ Et l'affaire

 
Be bâcla. Uñbon vivant déclarait

maient groupe & port avec les

 

TOUSLES NERFS
rTTENDUS
“«Fruit-a-tives” guérit la

prestration nerveuse
R.R. No.4, GiuBerr Prains, Mat.
En1910, jefusatteint de Prestrasion

nerveuse à son plushautdegré, perdant

55 livres de mon poids ordinalre.
Les médecins désespéroiens de me

guérir, et tous les remèdes que
j'essayais ne me faisaient rien,
jusqu'à ce qu’un ami m’engage à
prendre ‘Fruit-a-tives'. -
Tout de suite, je me suis senti

mieux, et jamais, depuis huit ans, je
B'ai joui-d’une aussi bonne santé.
Je garde toujours ‘Fruis-a-tives” à la
maison”. JAS. S. DELGATY.

50c. la botte, 6 pour $2.50, boîte
d'essai 25c. Chez tous les pharmaciens

ou envoyé, france, par Fruit-a-tives

Limited, Ottawa.

 ro

devant ses amis qu'il ne fallait
pas se gêner pour mener la vie-
grand train. ‘Il suffit, voyez-
vous, de faire dire des messes
après su mort et le ciel est à
nous’. Un Voyageur présent se
contenta d’observer : ‘“Le ciel ne
s'achète pas, Monsieur, il se ga-
gue’.

Edouard LECOMPTE, S.J.
-age

Signe maçonnique

    

 
Nos francs-magons canadiens

françuis en général cachent com-
me un acte bonteux, et avec rai-
son, leur affiliation aux Loges.
Dès qu’ils sont soupçonnés

d’appartenir à la franc-maçonne-
rie, ils s'empressent de nier avec
indignation, Si on leur prouve
au moyen d'un document qu’ils
sout affiliés à la secte, ils ne
trouvent rien de mieux à dire
qu’ils ont en effet fait partie
d’une Loge, mais qu’ils ont don-
ué leur démission.
Au sujet des démissions des

F.-M., démasqués, les catholi-

ques ne ‘doivent pas étre trop
[haifs.

On ne sort pas d’une loge com-
me on cesse d’être membre d'un
club quelconque.

Il y a quelques années, un an-
cien franc-maçon, M. Andrieux,
qui avait été membre de la loge
du Parfait Silence de Lyon écri-
vait à ce propos: ;

‘’Pôur cesser d’être franc-ma-
çon, il ne suffit pas de sortir sans

saluer. La qualité de franc-ma-
çon est indélébile ; elle ne se perd
qu'en vertu d’un jugement ren-
du selon les formes prévues par
la constitution et les statuts gé-
néraux.”’
Et il ajoutait: ‘Le tablier de

Nessus m’enveloppe et je ne
saurais le rendre ; je n’en puis

qui sera à la fois ma condamna-
tion et ma libération.”

Voilà ce qu’est, d'après la
Constitution maçonnique une dé-

Pour un catholique ce n’est
pas tout: la franc-maçonnerie
était une société secrète condam-

oublier que le" démissionnaire
doit nécessairement faire régler
son cas par l'autorité religieuse
compétente.
Comme on le voit, le signe de

la bête ne s'’efface pas aussi fa-
cilement que le disent parfois
certains petits maçons démasqués
et que le croient naïvement cer-
tains catholiques. Lt

Pierre MANCE
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§ JeunesFilles1§
“ APPRENEZ_A FAIRE

-BEAUCOUP D'ARGENT
‘

  
Venez nous vous enseignerons-à

FAIRE DES CIGARES
, Nous avons des-Jeunes
Filles qui gagnent jus-
qu'à 32500 et $28.00

par semaine.

S'ADRESSER A LA

Rabrique @rothe--
Rue Raymond, Ville 3

VOUS ECONOMISEREZ IN ACHETANT VOS
Epiceries, Provisions, Grains, Farines,

— CHEZ —

JA. CHICOINE
22 rue Stc-Marguerite

  
— Téléphone 338

Toutes commandes par malle, par téléjhône ou autrement J
recevront une attention i.nmédiate et seront

livrées à domicile.

J'achète tous les produits de la ferme
Aux plus hauts p:ix du marché.
 

Demandez nos prix,vous serez étonnés des économies à réaliser
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Une saveur
pour tous

les goûts

Toutes hermétique-
ment cachetées dans

une enveloppe cirée
à l'épreuve des im-
puretés. Assurez-
vous que c’est bien
delà

WRIGLEYS
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FE
nerd,gtujn'est ve-

nuMaeHCHhanA"ue
“dra àla dn dé”imai, “conférer la
confifmationiici. Il y a actuelle
ment‘48' garçônnietset 7 'filléttos
qui suivent les exercices prépara-
toires’ a“Cette céréhibnie.
- —Nous aurons, le. ler juillet

, prochain, pour la “prémidre fois
dans les annales de notre ‘histoi-
re religieuse, une ordination. M.
J. Lanoue, enfant. de ‘M. Gilbert
Lanoue, de cette ville, recevra
I'onction sacerdotale dans notre
église, des mains ‘de 8. G. Mgr
Bernard. Notre ville prépare une
fete grandiose ‘pour - cette : cir-
constance.

---Mosinstitutrices qui ensei-
gnent au collège, méconténtes-de
ce qua”ln Commission scolaire re-
fusait de réajuster leurs salaires,
ofit conjointement notifié les

- commissaires ‘qu’elles démission-
ient. Mais comme leur engage-
nent “es ‘liait- pour un an, leur
.i.1igsion ne prendra effet.qu’au

:.s de septembré. Nos commis-
es ont résolu d'accepter cet-

rnission, et se sont immé-
. … ‘ext mis en pourparlers
“vices autorités des RR. FF.

“+ -Croix, qui leur ont pro-
2:6 cinginstituteurs ‘pour l'an
nain.
Nos jardiniers amateurs sont
x sutisfaits de la température
actuelle ; plusieurs ont commencé
l'ensemencement de leurs jar-
dins. {1
—Un de nos commerçants de

fourrures ‘était sous- l'impression
qu'il pouvait faire étamper ses
peaux en arrivant à Montréal, et
ne payer les droits regaliens qu’à
ce dernier endroit. Malheureuse-
ment pour lui, la loi décrète que

cette étampe doit être apposée et
ces droits payés avant le départ
et non à: l’arrivée. Cette cause est
actuellement devant le juge Fair-
Seld: !

su,

Belœil

- Troisierne explosion en dix jours
Notre ‘population était à peine

remise ‘le l'émoi que lui avaient
causé lez deux dernières explo-
sions à la poudrerie de MeMaster-
ville, qu'un troisième accident du
mélive genre vient de se produire.
Unc auire explosion a, en effet,
eu lieu, vendredi passé après-mi-
di. Heureusement nous n'avons
pas de perte de vie à enregistrer,
aujourd'hui, alors que, dans la
preinière, deux personnes ont
perdu la vie et une dans la se-
conde. Vers 4 heures, vendredi
après-midi, alors que tous les em-
ployés étaient au travail, une for-
midable détonation se fit enten-
dre et on vit s’élever dans l'air,
à une grande hauteur, une véri-
table colonne de feu. C’était la
bâtisse où on.mettait les déchets
depoudre qui venait de sauver. À
l'endroit où elle se trouvait on
voit maintenant un véritable cra-
tère de plusieurs pieds de profon-
deur et de diamètre. Cette bâtis-

e -

[dela éoñfpagnie.Le:déplhcement
, fâel’air fut"si"fort que”les!vitres

des autres bâtisses furent brisées.
Les flammes, ‘causées par- l’ex-
plosion,-mirent aussi le feu à uhe
grange; qui-futén partie détruite.
On ignore la cauge de’ cette explo-|.
sion. Les dommages sont-d'enti-
‘ron $25,000.

000

Adamevillé|

Fete de St Vincent Ferrier

. Notre paroisse d’‘Ædaïñsville a
été témoin la semaine dernière*de
fêtes religieuses comme - jamais
notre modeste église n’en à vues.
Les 2, 3 et 4 mai furentcoïsa-
trés à fêter le cinquième cente-
naire de la mort de S. Vincent.
Ferrier, patron de la localité. U-
ne dette forte de reconnaissance
nous restait à payer à ce -grand
chaumaturge. C'est à lui que -no-
tre Vénéré Pasteur, ‘M. ‘l'abbé
Boisvert,cornfia naguère nos’ jeu-
nes gens, menacés par la ‘loi de
conscriptioh ; sa confiänce ne‘fut
pas trompée : tous furént: conser-
vés à leurs familles. —La’ éruelle
pidémie qui, dans les paroisses
voisines mit tant de crêpes noirs
sur le front des épouses et ‘des
mères, épargna nos foyers, grâce
à la protection visible d’un‘saint
dont le métier sur terre: fut de
faire des miracles. L'année der-
nière,- l'Ordre Dominicain avait
célébré par des fêtes grandioses,
le cinquième centenaire de la
mort d'un de ses plus illustres cn-
fants. Notre paroisse voulut à son
tour l'exalter. Le Rév. Père D.
Barillee, O. P., né dans la ville
même de Vannes où est conservé
le tombeau de saint Vincent, fut
le prédicuteur de la circonstance.
Il nous fit admirer successive-
ment en notre Protecteur l’hom-
me de foi, l'ange du jugement et
le thaumaturge sans rival. Deux
fois le jour, malgré la mauvaise

& température et un trajet bien long
pour le plus grand nombre de nos
cultivateurs l’église dut remplie
de fidèles. Les prières et les
chants s’en allèrent ardents vers
la grande et belle statue de saint
Vincent, don de nos jeunes gens
qui dominait le chœur, entourée
de lumière et de fleurs. L'eau mi-
raculeuse du suint fut distribuée
duns toutes les familles, sa mé-
daille achetée par chaque parois-
sien, et, ce fut la consolation de
notre Pasteur, lu table eucharis-
tique vit des âmes . qui depuis
longtemps s'en étaient écartées.
la cérémonie de clôture- surpas-
sa encore toutes les autres. Après
avoir bénéficié nous-mêmes des
grâces de Dieu et des faveurs de
saint Vincent nous voulûmes fai-
re une part à nos morts.‘Tous, un
cierge à la main nous entendimes
avec émotion le Rév. Père nous
parler, devant le drap mortuaire,
des disparus- tendrement aimés
pendant leur vie et si facilement
oubliés après leur mort. Puis se
déroula une procession à travers
les allées de l’église. Notre pas-
teur portait la relique de saint
Vincent Ferrier, pendant que
l'auditoire, encouragé par le pré-
dicateur, chantait de toute son se‘ était située près des bureaux
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Nousavons.retenu les services d’un.EXPERT-ELECTRI-

CIEN our lestSystemes DELCO et WARNER et pour tous les

- accessoires électriques sur automobiles.

 

/REPARATIONS DE TOUTES SORTES
Tous vos troub'es d'électricitéet demécanique expliqués etTéparés

PROMPTEMENT-

: Service de:Foisr et de Nuit,

36rue.Gongonde

+Tél,: Jour 297 Nuit 411
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H. C. FORTIER, Agent Vendeur, Montréal
 

âme le cantique: ‘‘Amour, A-
mour, Amour à Vincent. La reli-
que étant déposée sur l’autel, le
Père Prédicateur consacra la
paroisse à saint Vincent, et nous
fit acclamer le grand thaumatur-
ge. Nos tout petits enfants eurent
les dernières faveurs de rette
grande journée. Ils vinrent por-
tés sur les bras de leurs mères, re-
cevoir une bénédiction faite sur
leurs fronts avec le reliquaire.

Merci à notre dévoué Pasteur
pour ces fêtes si belles qu’il nous
a procurées. Nous lui promettons
ce randre plus intense encore no-
tre confiance en saint Vincent
Ferrier, et de nous montrer tou-
jours dignes d'un tel Protecteur.
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{GRAND TRUN

Heures du Depart des Trains

Sujets aux changements

‘9.55 A.M., x 5.47 P.M. *9.35

 

 

 

 

    

P. M. pour Sherbrooke, Coa- ||
ticook, Island Pond, Portland,
Victoriaville et Québec.

5-56 A. M., x7.20 A.M. x 10.43
A.M. x 2.30 P.M, *5.22 P.M.
+8.00 P. M., your Beloeil,
Montréal, Ottawa, Toronto,

. les États-Unis et Ouest.
Heures de I'Arrivee des Trains?"

®9.55 a.m. X1.20 p.m. X5.47 p.m
x9.35, x 6.40 P. M.de Mon-
tréal, des Etats-Unis et de
l’ouest.

* Tous les jours.
X Tous les jours, dimanche ex-
"cepté.
+ Dimanche seulement.
Sur "demande des passagers

nous émettons des billets bons
sur le Canadien Pacifique le Ca-
nadian National à partir de
Montreal.
Pour billets et renseignement,

sadressez-vous à E.O. PICARD
agent pour’ la ville, 35 rue La-
ramboise, ou à

F. C. BOUVETTE,
' Chef de gare.

ms

+

LA TRIBUNE est imprimée
et publiée par la compagnie de
publication ‘“LA {TRIBUNE
DE ST-HYACINTHE, Limi-
tée'’, dont M. M.Eugène Char-
tier: est le Gérant-général et le
Directeur, a-u Numéro 114, de
la,rue’ Saint-Antoine,‘Saint-Hya-

, inthe, PQ.
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Plaçons notre argent chez
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Montmagny,

LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE,
Limitée,

Kles ruines, évite les désastres sociaux et économiques.

En attendant que cette industrie puisse remplir entièrement

sion vaste programme de fabrication, tous les Canadiens de:1-

- GARANTIES RAPPORTANT 63% PAR AN,

ET PROFITA BLE.

 

"Des agents sont demandés, dans toutes les paroisses, pour

; La Machine Agricole Nationale. Litee.,
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foyer de labeur et de production.
peuples et les individus, efface

PLACEMENT SUR

hous : il servira au developpe-

=}
=‘)

P. Q. Canada.
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J. B. Fontaine

Rabouteur.

Ouvrage garanti dans toutes
les necassures, lumbago,
‘sciatique, arplysie infantile,
cancer et toutés cassures ou ma-
ladies des os supposées incura-
bles.
A St-Hyacinthe, 118 St-An-

toine; vendredi et samedi.
A StGuillaume, dimanche et

lundi.
A Montréal, 922 Chemin Rei-

ne Marie, Côte des Neiges. 
 

 

ESA
/* CANADIEN
Pour faire un voyage agréable

qu’il faut voyager par le Pacifi-
sous tous rapports il est reconnu
qu'il faut voyager par le Pacifi-
que Canadien. Que vous preniez
nos trains à St-Hyacinthe ou à
Montréal, veuillez communiquer
avecnotre gérant local, M. J. E.
Morin. pour informations ainsi que
vos billets.

Bureau deBillets.
“Téléphone 70 ‘92 füe Moudor
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Appl aux Patriotes-
Colonisation et Rapatriement

Le recensement général du

Les nombreux admirateurs de

M. Paul” Dufault, autant vaut

dire toute la ville de St-Hyacin-

Canada aura lieu 1’an prochain.}.the, seront heurcux {’apprendre
Déjà l’on suppute l'uccroisse-
ment probable de lu provincede
Québec en vue de lu multiplica-
tion ou de la diminution des siè-
ges fédéraux des autres provin-
ces. Nous comptons avoir gagné
un peu sur l'Ontario mais là
D’est pas la question: c'est de
‘l’Ouest que viendra l'avalanche.
C'est avec tout le Canada
que la proportion se fera : aurons-
nous 65 députés sur 200 ou sur
300?

Notre pourcentage de popula-
tion baisse continuellement. En
1871, nous étions 32,3% de la
population totale; en 1581, 3l.-
4% ; en 1891, 30.8% ; en 1901,
80.7%; en J911, 27.8%. La
chute de la dernière décade est
donc la plus considérable de
toutes: elle est causée par lac-
ois s e me nt prodigieux de
croissement prodigieux de
I'Ouest. Or, l'Ouest continue de
plus belle sa politique d'immi-
gration: continuerons-nous a
perdre ici du terrain?

La réponse est à notre gou-
vernement provincial et aussi a
chacun de vous : si notre provin-
ce ne reçoit presque pas d'immi-
grants européens, elle devrait,
au moins, garder chez elle ces
45,000 âmes que mous fournit
l'excédent des naissances sur les
décès et que nous laissons fuir
encore aujourd’hui dans un dou-
loureux coulage aux usines amé-
ricaines. Car il faut savoir que
nos gens désertent toujours.

Faisons un second pas: rapa-
“ trions le plus possible de nos fa-
milles exilées aux Etats-Unis. Il
se produit là-bas depuis la guerre
un grand mouvement de retour
chez les-étransers.qui- y étaient
allés chercher fortune : le cours
du change leur est favorable.
Beaucoup de Franco-Américains
de la première génération sont
fatigués d'être traités comme des
Polonais et des Italiens, ils sont
désabusés, ils prévotent l'angli-
cisation de leurs enfants et, sans
vouloir revenir dans les campa-
gnes, reviendraient dans nos vil-
les, s’ils savaient la prospérité
qu'a prise notre province depuis
leur départ. Informons-les. orga-
nisons une double réclame géné-
rale et individuelle. que les
journaux et tracts d'abord, puis
surtout les lettres des parents du
Canada leur annoncent les avan-
tages qu’ils trouveraient chez
nous et les invitent instamment
à revenir.

La colonisation se fait de plus
en plus facile, sur des territoires

et avec des ressources dont elle
n’a jamais joui; l'accroissement
des industries exige dans nos vil-
les une demande de main-d'œu-
vre qui dépleuplera pos campa-
gnes, si nous n'avons pas la pré-
voyance d'en chercher ailleurs,
et d’en profiter pour faire reve-
nir nos frères disparus. Les Ca-
pitalistes des Etats-Unis vien-
nent bâtir chez nous des fabri-
ques de papier, de coton, de vê-
tements, etc.; que nos’ compa-
triotes établis là-bas reviennent
donc faire jci les travaux qu'ils
sont allés chercher dans l'émi-
gratiôn. Les salaires seront un
peu moindres, mais la vie coûte-
ra moins cher. Qu’on n’objecte
pas la crise du logement, le man-
que de loyers, comme s'il était
«plus difficile d’abriter”mille fa-
milles de rapatriés que mille fa-
. milles de déserteurs du sol. . .

Cette multiplication de nos
villes, qui entraine un fléau con-
tagieux de désertion pour nos
campagnes, peut devenir une ex-
cellente ressource pour le rapa-

. “triement de nos frères, qui n'au-
raient plus le gout de la terre..
St-Hyacinthe, Drummondville,
Montréal, Shawinigan, les Trois-
Rivières que ses industries nou-
velles accroftront, d’ici deux ans,

‘que le célèbre ténor, de retour

d'une tournée artistique au Nou-
~veau-Brunswick, sb fers enten-
dre, dimanche soir, en l'église
Notre-Damedu Rosaire à l’occa-

de 20,000 âmes, à drainer des pa-
roisses environnantes ; Kipawa,
qui naîtra au lac Témiscaming,
duns un plan de ville déjà tracé,
et qui recrutera tout de suite une
population plus considérable que
celle de toutes les campagnes en-
vironnantes! . . .

Sachons profiter de ce besoin
de population, de la prospérité
de notre province, qui peut ac-
cueillir 300,000 ames immédis-

tement, du bon renom dont Qué-
bec jouit à l'étranger, de a
hijus@g du chunge dont béneti~
cleraient les rapatriés, de la fa-
veur même que lui vaut son bon
sens dans les choses de la Tem-
pérance ; et tandis que la récla-
me des affaires, les agences et

le cinéma vont nous recruter des
immigrants dans les milieux an-
glo-uméricains, qu'une bonne
propagande française de jour-
naux, de revue, d'affiches et

surtout de lettres familières s'el-
force de ramener au pays des
milliers et des milliers de nos
compatriotes, qui puissent comp-
ter pour nous au recensement de
1921. En deux mots, gardons à
la terre nos fils de cultivateurs en
les conduisant aux cantons de co-
lonisation ; rapatrivns, soit aux
terres neuves, soit dans les usi-

nes québécoises, autant que pus-
sible de Franco-\méricains. Que
ce soit là lé mot d'ordre de la
prochaine St-Jean-Baptiste : Co-
lonisation et Rapatriement!
Tous sont conviés à cette ac-

tion patriotique, à ce ralliement
de nos forces : les jeunes gens dé-
sireux de maintenir, d'agrandir,

ic1, la Nouvelle-France, sauvée
jadis par Dollard ; les Canadien-
nes aux jolis yeux doux, qui peu-
vent constituer les meilleures a-
gences de propagande et de Re-
tour; que chacun se fixe un ob-
jectif à atteindre, une faunille à
transplanter sur notre sol ou à
rendre indéracinable. Trop long-
temps les visiteurs venus des L£-
tats-Unis embauchérent leurs pa-
rents restés ici: il faut cette an-
née faire le contraire: ce sont
les cousins et cousines du Cana-
da qui vont faire revenir et gar-
der ici leurs parents de là-bas. Les
institutions nationales, les com-
pagnies de chemin de fer et le
gouvernement provincial de-
vraient lancer le inouvement;

des fêtes de Retour devraient
s'indtituer dans toutes nos vil-
les, de Rimouski à Sherbrooke,
à Hull et à l'Abitibi. Que notre
Ministère de la Colonisation, au-
quel on réclame des modifications
dans Ja vénte des lots, en pro-
fite donc pour se réorganiser en
Ministère des Terres, de la Co-
‘lonisation et du Rapatriement:
qu’il fonde dans la Nouvelle-An-
gleterre plusieurs bureaux de
propagande qui fassent pour Qué-
bec l’œuvre de M. Laforce pour
l'Ouest. Que le Pacifique-Cana-
dien multiple les excursions ‘de
Retour, comme il organisait a-
vant la guerre les.trains de pèle-
rinage.

notre peuple se mettent de la.
partie, se donnent le mot d’ordre,

une vitalité, une prospérité sans
exemple, et le recensement de
1921 nous trouvera à la tête de
la Confédération. Qüe 1920 soit
pour tous l’année de la Coloni-
sationet du Rapatriement!

Le Cercle Catholique des Voy-
ageurs de Commerce de Mont-
réal. 

‘Paul Dufault

Enfin qlie toutes les classes de -

et notre vieax Québec connaîtra

Naa,

-
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sion.de la,déthônstiation-finale en:
l'honneur“de J'édnne d'Arc.
M. Dufault s’ést fait plus-d'u-

ne fois le troubadour de lu Vier-
ge de Domremy. Il a su prévenir
le vœu_du public en choisissant
comme solo: ‘Liz mort de Jean
ne d’Arc”’, .par L. Bemberg,
qu'il exécyteradds le.début-de la
soirée, :

Les Syndioats Oatholiques
suite

Le sumedi, les employés travail-
leront 4 heures ou 5 heures du-
rant. A midi, tous quitteront le
travail. Du ler novembre au ler
mai 1921, la semaine de travail
sera de 44 heures, la journée sera
de 8 heures, le samedi excepté
où elle sera de 4 heures. Les em-
ployés qui travaillerout de 7.h.
à minuit ou le samedi après-midi,
seront payé temps et demi. Ceux
qui travailleront de minuit à 7 h.
du matin, le dimanche et les
‘jours de fête suivants: Nouvel
An, Noël, Fête du Travail et Fê-

te de la Confédération, seront
payés temps double.
Les ouvriers catholiques ne se-

ront pas requis de travailler aux
fetes de la Toussaint, de I'Imma-
culée-Conception, de la Circonci-
sion, de l’Epiphanie et de l’As-
cension. lies patrons seront obli-
gis de payerles frais de déplace-,
ment des ouvriers qui seront obli-
ges d'aller travailler en dehors de
la ville.
La clause 5 dispose de la ques-

tion des salaires. Les plombiers
et les poseurs d'appareils de
chauffage (première classe) au

l'heure; (deuxième classe), 70
sous de l'heure; (troisième clas-
se), 60 sous de l'heure.
Dans la clause sixième, il est

dit que les ouvriers paieront les
frais de déplacements dans les li-
mites de la ville.

Clause 7: Tout plombier ou |
tout poseur d'appareil de chauf-
fuge qui veut quitter le travail
doit donner un avis d'au moins
trois jours ; le patron devra aver-
tir le plombier dans le même dé-
lai s’il veut le remercier de “ses
services. La clause 8 dit que la
question de l'apprentissage sera
réglée entièrement par les inaîtres
plombiers.
La clause 11 dispose de la

question toujours épineuse de
l'arbitrage. Elle décrète que, le
ler mai 1921, un comité d'arbi-
trage sera formé qui’ aura pour
fonction de régler tous. les diffé-
rends, excepté ceux qui auront
trait aux questions de salaire et
d'heures de travail, et de solution-
ner les questions touchant l’âge
et l'aptitude des employés.
La clause 12 note que les né-

gociations relatives 4 1’interpré-
tation de ce contrat se feront par
l'intermédiaire de M. l’abbé Ed-
mour Hébert, directeurdes œu
vres sociales diocésaines.
Le contrat est signé d’une

part par MM. D.-A. Béthune,
président, et H. Lavigüeur, vice-
président, tous deux représentants
des maîtres plombiers et d'autre
part par MM. Emile Petit et J.-
B. Delisle, représentants des syn-
dicats catholiques et nationaux.
Le syndicat catholique et na-

tional des plombiers a remporté
un succès brillant, en faisant a-
dopter ce contrat qui, du reste,
respecte les droits des patrons. Il
convient de l'en féliciter.

Titulaires d'Eglises Paroissiales
Du 19 mai, sainte Pudentien-

“ne (Roxton Pond) ; du 20,saint
Bernardin (Waterloo).
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: la sympathie à l'occasiondu:décès
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GROS PROFITS DANS LES-
1 . CONSERVES DOMESTIQUES -

la fabrication des conserves à la
profits substantiels. Aujourd’hui, -

Avant la guerre,
ranison donnait des
avec les prix ‘élevés de tous les articles d'alimentation,
cette ‘fabrication constitue une véritable mine d'éco- ‘
nomies. CoLa Mise en conserve à domicile n’est blème oi[| micile n'est pas un problème si

Apparel “UTILITY” +
Le seul apparell qui donne sa-

tisfaction. Approuvé par lés gou-
vernement, les collèges agricoles et
les particuliers. 11 se pale repide-
ment par son travail. Garantie ab-
solue. Simple—Robuste—Economi-
que. Un enfant péüt le faire fonc-
tionner. Il sert aux démonstrations
dans les écoles agricoles. :

Avec l'appareil UTILITY ‘les
fruits peuvent so mettre en conser-  i

In constitue une économie - considérs-
COUT) Jp

L'apparei]l UTILITY se fait en t
tous vos légumes et fruits en conser
besoins de votre famille —
1ité supérieure pour tout 1

. prix du marché.
L> tion des Fabricants de Conserves Domestiques Limitée

vous garantit de disposer devotre surplus. Vous n'avez à vous occuperque de la mise en conserves. Les boîtes, étiquettes, etc., vous sont four-nis aux plus bas prix par l'Association.
Il y à un gros marché pour tous vos produits. Ne les laissez pas soPerdre. Quelques dollars placés dans l'Utility vous permettent de deve-nir fabricant. ‘
Ecrivez pour brochures,

vous de retenir votre apparei
dépasser la production.

ASSOCIATION DES FABRICANTS DE CONSERVES DOMESTIQUES

60 rue Notre-Dame Est ’

du sucre. . ,
rois dimensions. Vous pouvez mettre

et vous procurer ainsi des produits de qua-
‘hiver, puis vendre le surplus au plus haut

catalogues et tous renseignements. Hâtez-
1, car la demande, cette année, promet de

Montréal

    

L'Electricite rend la

Cuisine - fraiche

Unetôleélectrique à douhle foyer résout le problème

-de la cuisine-d'été. 4Souvent on n'a besoin que d’un peu

de chaleur vive, pour faire bouillir l’eau d'une bouillotte,

Et c’est

alors que l'usage du réchaud électrique est tout indiqué.

Rapide et certain en ses résultats, il maintient une chaleur
- - 4

cuire quelques œufs ou autres mets semblables.

.
+

intense jusqu’à interruption par le commutateur,

 

Demandez-nous comment.

ves pratiquement sans sucre, ce qui.

ble, étant donné le prix exorbitant -

ves —au temps voulu pour tous les

  

  

      

    
 
 

 Le paquet
imperméable à
l'air conserve leur
fraîcheur, leurcro- .
quant, leur pureté.

—- LES BISCUITS AU SODA
“Jersey Cream”de .

icl
Manufacturés à LONDON, Canada.

Succursales à Montréal, Ottawa, Hamilton, Kingston,
Winnipeg, Calgary, Port Aëthur, St. John, N.B. * m
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